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IER MANUSCRIT 


E manuscrit des lettres paulines et catholiques que nous publions 
I5 se compose de 35 [ieuillts dont 24 ont recu, au siécle 
dernier, deux et, en partie, trois foliotations. Il ne sera pas 
inutile d'en donner ici le tableau, car c'est la comparaison de ces 
chiffres qui nous a permis de corriger quelques erreurs et de pré- 
ciser l'histoire de la découverte du manuscrit. Pour plus de clarté, 
nous ajoutons dans la colonne D la numérotation employée dans 
l'édition actuelle et qui embrasse tous les feuilles connus aujourd'hui; 
ces chiffres ne se retrouvent pas dans le manuscrit. La colonne Z 
indique la foliotation introduite par Ziegler en 1876 dans son édition 
et reproduite sur des bouts de papier collés aux feuillets. La 
colonne E donne la foliotation de huit feuillets faite à l'encre avant 
1847 : deux feuillets conjugués n'ont qu'un seul chiffre, par con- 
séquent les huit feuillets sont numérotés de 1 à 60. La colonne C 
indique la foliotation faite au crayon vers 1870. Elle s'applique à 
vingt-quatre feuillets, comme celle de Ziegler, avec cette différence 
que Ziegler disposa et numérota les feuillets d'aprés l'ordre de la 
Bible, tandis que les bibliothécaires de 1870 donnérent aux huit 
feuillets dont nous venons de parler les huit premiers chiffres; trois 
chiffres presque illisibles sont mis entre parenthéses. La sixieme 
colonne orientera le lecteur sur les éditions que requrent ces fragments 
au fur et à mesure de leur découverte aprés que Ziegler eut publié 
vingt-quatre feuillets. Les crochets dans la deuxiéme colonne indiquent 
quels sont les feuillets qui aujourd'hui encore sont reliés entre eux. 
Enfin, au point de vue paléographique comme au point de vue textuel, 
nos fragments peuvent se diviser en trois groupes, que: nous repré- 
sentons dans la premiere colonne par les chiffres romains I, Il, IM. 
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PARTIES |————— ; : ÉDITIONS CONTENU 
D ZONE [o 
GONE TN. E06 Poo ABESSE Niel aur i eddur ede Mi iuis eee Ree e eene cs 
H | L Rónsch Rom. 516.619 
I —2 1 10 Ziegler I Rom. 1419-1513 
| 3 Pt. ce) 1 » 1 Cor. 11-123 
| 4 3 (2) » 1 Cor. 128-35 
axes 4 11 » 1 Cor. 513-77 
6 inédit - 1. Gor. V 172126 
E l inédit 1] Cor. 1313-14! 
8 ' inédit ] Cor. 1425-15 
9 5 1 (3) Ziegler I 1 Cor. 1514-1545 
10 6 4 4 » 1E Gor$1012725 Gor 939 
11 T 24 » 2: Cor 11-210 
ip 8 2 5 » 2: Cor. 317-51 
13 Morin 2 Cor. 5?-63 
—14 9 15 Ziegler I 2 Cor. 710-812 
Pes T0 uen : 2 Cor. 919.1015 
| |.t6 11 T » 2 Cor. 1015-11?! 
—]11 i 14 » 2 Cor. 1214-1310 
rS ]3280 18 » Gal. 25-35 
19 Wolttlin Gal. 35-43 
20 Rónsch : Gal. 43-52? 
| 21 | | Wolfilin Gal. 65-Eph. 113 
EMI | 19 Ziegler I Eph. 114-216 
23:8 158T | 9 , Eph. 6?*-Phil. 120 
IH | 24 16 6 8 | » | Phil. 4!1-1 Th. 1!9 
I | 925] 17 20 | » 1 Tim. 112-215 
26 IST. 21 » ] Tim. 518-613 
—21 | 19 | 16 » Hebr. 69-77 
281020 l-13 Hebr. 77-8! 
29 21 I2 » Hebr. 927-1025 
—30 2j 17 Hebr. 1025-117 
I 91 Ziegler II 1-Pend-119 
32 » 1 Pe. 220-37 
33 | en partie Ziegler II ] Be. 412 Pe. 14 
! en partie inédit . 
941.23 | Q3) | Ziegler 1 l Jo. 35-415 
35 '| 24 |2 " 1 Jo. 416-521 
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A. — Histoire du manuscrit 


Un recueil de. 16 feuillets avait été constitué par B. J. Docen. 
Aprés la mort de ce collectionneur, ses manuscrits furent achetés le 
9 avril 18290 par la bibliothéque royale de Munich. Nos fragments 
recurent la cote Docen R e, ainsi que la description suivante : « 16 Quart- 
blátter, Epistolae Pauli Ap. ad Philippenses, ad Corinthios Il etc. in alter 
schóne Uncialschrift ». Le lecteur voudra bien noter cet ordre bizarre 
et se rappeler que vers 1870 l'épitre aux Philippiens commengait au f. 9. 

Un deuxiéme recueil de 8 feuillets semble avoir été formé par 
des découvertes successives avant 1847, car le 26 mars 1847 le biblio- 
thécaire Schmeller les réunit avec la description suivante : « Epistolarum 
Pauli versionis antehieronymianae fragmenta ad Corinthios capp. l. Il. 
lll 1-5. XV 14-43. XVI 12-24. secundae capp. | 1-10. Ill 17-18. IV. 
V 1. IX 10-15. X. XI 1-21 ad Philippenses cap. IV 11-23. ad Thessa- 
lonicenses primae cap. | ». Cette description s'applique à nos feuillets 
3. 4. 9. 10. 12. 15. 16. 24. Ces S8 feuillets sont précisément ceux qui 
portent la foliotation faite à l'encre. Mais il est à remarquer que cette 
foliotation ne suit pas l'ordre donné par Schmeller dans sa descrip- 
tion, d'oü nous concluons que cette foliotation lui est antérieure. Nous 
ignorons quand et oü les feuillets furent découverts, et Schmeller n'était 
pas mieux informé que nous, car il ne fait qu'énoncer une conjecture 
personnelle et, en somme, peu probable, quand il ajoute : « wol aus 
cod. Freis. 20 (Clm 6220) wo noch einzelne Streife ». En automne 1856 
Tischendorf examina ces fragments ' et les décrivit dans le Deutsche 
Zeitschrift für christliche Wissenschaft und christliches Leben, 1857 n. 8. 
Sa description coincide avec celle que nous avons empruntée à Schmeller 
et elle prouve qu'en 1856 on ne soupconnait pas encore la parenté de 
ce recueil avec le ms JDocen Re. Les deux recueils étaient encore 
séparés, l'un était montré comme un précieux cimelium, lautre gisait 
oublié. 


! Ziegler identifie les feuillets vus par Tischendorf avec nos feuillets 3, 4, 9, 10, 11, 
12, 15 et 24. C'est une erreur. Chacun peut s'assurer que les variantes de 7 pour 
2 Cor 1 !! (f. 11) ne sont pas indiquées dans l'ed. octava critica maior II, 1872, tandis 
qu'elles le sont pour 2 Cor 11 ! (f. 16) p. ex. om «m 7. 
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l| est probable qu'on découvrit cette parenté quand on prépara 
le catalogue imprimé des manuscrits. On ne s'inquiéta pas de placer 
en ordre les feuillets, mais on réunit bout à bout les deux petits 
recueils, l'un de 8, l'autre de 16 feuillets et on numérota tous les 
feuillets. Le premier recueil était disposé non selon la foliotation ancienne, 
mais selon l'ordre introduit par Schmeller, le second recueil était en 
désordre à l'époque de Docen, il commengait par l'épitre aux Philippiens; 
en 1870 le folio 9, le premier du second recueil, contient encore 
le commencement de l'épitre aux Philippiens. 

Le catalogue de 1873 réunit les deux recueils sous la cote 6436 
(Fris. 236) et les décrit ainsi : « membr. in-4o s. VIII 24 folia singula. 
S. Pauli epistolarum versionis antehieronymianae fragmenta. » Ces 24 
feuilles furent ensuite publiés avec grand soin par L. Ziegler dans 
son ouvrage /falafragmente der paulinische Briefe nebst  Bruchstücken 
einer vorhieronymianischen Übersetzung des ersten lohannesbriefes, Marburg, 
1876. Je désigne ce volume par Ziegler l. 

En janvier 1868 le Dr Thomas trouva dans le Clm. 6317 deux 
nouveaux feuillets qu'il détacha et mit sous couverture avec cette 
inscription : « Bruchstück aus einer Handschrift des alten Testaments 
saec. VIII abgelóst aus cod. lat. 6317 (Fris. 317) durch Bibliothekar 
Dr Thomas Jan. 1868.» Un peu plus tard il rectifia l'indication du 
contenu de cette facon : « Pauli epist. I ad Corinthios cap. 7 ». Ce 
troisiéme recueil resta séparé, ne fut pas décrit au catalogue et personne 
ne semble l'avoir connu, jusqu'à ce qu'une main anonyme, — celle du 
Dr Meyer, m'assure-t-on — écrivit sur la couverture « gehórt zu den 
Fragmenten der Itala des Augustin ». Mais cette indication n'arriva pas 
aux oreilles des biblistes, car les deux feuillets sont restés inédits jus- 
qu'aujourd'hui. 

La quatriéme découverte eut lieu à Góttweig. Dom Vincent Werl 
qui rédigea en 1843/44 le catalogue des manuscrits, découvrit et décrivit 
comme feuilles de garde à un manuscrit des notes tironiennes deux 
feuilles contenant une ancienne version latine de saint Paul. Son 
successeur, Dom Rudolphe Gusenbauer, bibliothécaire de 1857 à 1874, 
détacha ces feuillets, copia le texte et le compara avec l'édition de 
Sabatier. Malheureusement, cette savante notice resta inconnue au public, 
jusquà ce que le Dr Wilhelm Schmitz en prit connaissance en 1876. 
ll communiqua sa propre copie et en méme temps une photographie 


de deux pages — une page de chaque feuillet — à Hermann Rónsch 
qui publia les précieux fragments dans le Zeitschrift für wissenschaftliche 
Theologie XXII (1879) p. 224-238 sous le titre /falafragmente des Rórmer 
— und Galaterbriefes aus der Abtei Góttweig. En 1900, Ed. Woólftlin 
publia dans l'Archiv für laf. Lexicographie, Xll, p. 130, une collation 
des fragments de Góttweig d'aprés la copie de Schmitz sans se douter 
que Rónsch en avait publié le texte 21 ans auparavant. Ni Rónsch, 
ni Wólfflin, ni personne aprés lui ne soupconna que les feuillets de 
Góttweig provenaient du méme manuscrit que les [fragments de 
Freising. 

En 1876, L. Ziegler, encouragé par l'accueil flatteur qu'avait recu 
son édition des /falafragmente, passa en revue les manuscrits de 
Freising dans l'espoir de découvrir quelques nouveaux débris. Il trouva 
que le Clm 6230 avait eu deux feuilles de garde qu'on avait enlevées, 
mais l'écriture en restait empreinte dans l'épaisse couche de colle. 
Au moyen d'un miroir et d'une loupe il déchiffra deux pages de la 
premiére épitre de saint Pierre. Dans le Clm 0220 il découvrit une 
étroite bande de parchemin contenant la fin de la premiére lettre de 
Pierre et le commencement de la seconde. Enfin le Clm 6277 donna 
une deuxiéme bande du méme feuillet. Ziegler reconnut que ces 
nouveaux fragments appartenaient au manuscrit des épitres catholiques 
dont il avait déjà édité deux feuillets et les publia dans les S/fzuzgs- 
berichte der K. Academie der Wissenschaften zu München, phil.-hist. 
Klasse 1876 p. 607-660. Je désignerai cette publication par Ziegler ll. 

En 1892 le Dr Hans Schnorr von Carolsfeld, bibliothécaire de 
l'université de Munich, trouva dans un livre imprimé deux nouveaux 
feuilles qui furent immédiatement reconnus comme appartenant au 
manuscrit de Freising. lls furent détachés de la reliure et catalogués 
4o 928. Le professeur Wólfflin eut l'honneur de présenter au public 
ces nouveax Ííragments dans les Sifzungsberichte de l'Académie de 
Munich, 1803, p. 253-280. 

En 1910 Albert Werminghoff trouva dans le Clm 28135, récem- 
ment acquis par la Bibliothéque royale, un feuillet en .onciale dont 
il qualifia le contenu « Zieologische Exzerpten ». D. G. Morin y reconnut 
aisément un morceau du célébre manuscrit de Freising et en publia 
le texte dans la Aevue bénédictine XXVIII (1911) p. 221-227, sous le 
titre Un nouveau feuillet de l'Itala de Freising. 


eR. 


En 1910 je découvris dans le Clm 6220 une étroite bande de par- 
chemin provenant du feuillet dont Ziegler avait déjà trouvé deux parties. 

Peu aprés, M. Leidinger, examinant plus attentivement le Clm 28135, 
découvrit aprés le premier quaternion une bande de parchemin qui 
devait provenir du feuillet conjugué à celui qu'avait publié D. Morin. 
Comme il savait que je préparais une nouvelle édition de tous ces 
fragments, il m'envoya spontanément ce nouveau débris à Maredsous. 
On n'y voyait que quelques lettres, assez cependant pour pouvoir 
indiquer la place du feuillet dans l'ensemble du manuscrit. 

Ainsi on travailla pendant tout un siécle à sauver de la destruction 
ces débris d'une vieille version de la Bible, plusieurs générations d'érudits 
s'efforcerent de réunir les ;uembra disiecía d'un manuscrit qu'en une 
heure néfaste un homme- ignorant avait lacérés et dispersés. 

Oü et quand se fit cette ceuvre de destruction? Nous ignorons dans 
quels manuscrits Docen trouva ses 16 feuillets, nous ignorons également 
oü furent trouvés les 8 feuillets réunis par Schmeller. Mais les feuillets 
trouvés par Thomas et par Ziegler proviennent tous de différents 
manuscrits de Freising. Le Clm 28135 fut acheté en 1908 d'une biblio- 
théque privée de la Basse Baviére, d'aprés ce que le Dr Leidinger veut 
bien me certifier, mais il a pu appartenir autrefois à Freising. J'ignore 
d'oü vient le livre imprimé dans lequel le Dr Schnorr von Carolsfeld 
trouva deux feuillets. Enfin, le manuscrit des notes tironiennes conservé 
à Góttweig ne porte aucune marque de provenance. Cependant nous 
savons qu'il y a été apporté entre les années 1738 et 1750, car il est 
inscrit de seconde main dans le catalogue de 1738 sous le titre Seneca 
à la fin de la lettre S et de premiére main dans le catalogue de 1750. 
Or l'abbé de Góttweig, Godefroid von Bessel, avait obtenu en 1726 
pour l'école monastique établie à Freising la confirmation impériale. On 
peut supposer qu'il aura recu quelques années plus tard comme récom- 
pense de son intervention le manuscrit qui contenait deux feuillets des 
lettres Paulines. En somme, l'opinion courante qui fait venir de Freising 
le célébre manuscrit de Saint Paul semble devoir étre admise. On pourrait 
souhaiter des preuves plus nombreuses et plus évidentes, celles que 
nous avons sont cependant suffisantes. 

Pour la date de la destruction, on est réduit à l'examen des reliures 
qui contenaient ces feuilles de garde. Les plus anciennes paraissent étre 
du xime ou du xiv* siécle, ce qui fait croire que la mutilation du manuscrit 


cet. 


n'est pas trés éloignée de cette date. Il est vrai que ces feuillets ont pu 


trainer quelque temps dans l'atelier du relieur, comme ils ont pu voyager 
d'un volume à l'autre. 


B. — Description du manuscrit 


Un examen superficiel des fragments de Freising révéle l'existence 
de trois parties distinctes, qui sont l'eeuvre de différentes mains et méme 
de différentes époques. 

Le manuscrit primitif (— I) ne comprend que les lettres de Saint 
Paul. ll était formé de 12 quaternions réguliers (de 8 feuillets) et d'un 
cahier irrégulier de 4 feuilles qui contenait la fin de la lettre aux 
Hébreux. Une seule marque de quaternion s'est conservée : au bas du 
t. 5v dans le coin intérieur, on voit la signature qui est double, formée 
par le chiffre romain et la lettre grecque (7). Les autres signatures 
ont disparu. 

Ce manuscrit primitif doit avoir perdu de bonne heure quelques- 
uns de ses feuillets. Ziegler avait déjà observé que le f. 24 (chez lui f. 16) 
était d'une écriture postérieure, mais il avait deviné que ce feuillet était 
destiné à remplacer un feuillet perdu. Il se basait sur les considérations 
suivantes : 1. Le format de ce feuillet est le méme que dans le reste 
du manuscrit. 2. A ce f. 24 on trouve un prologue et un sommaire 
écrits par un copiste qui est certainement contemporain et trés proba- 
blement identique à celui qui a écrit le texte biblique de ce feuillet. 
Or, le copiste de ces prolégoménes du f. 24 ajouta aussi des prologues 
aux ff. 23 et 25. Nous pouvons ajouter d'abord que le f. 1 (conservé 
à Góttweig) est de la méme écriture que le f. 24; ensuite que ces deux 
feuillets, d'aprés de minutieux calculs, étaient les derniers de leurs 
quaternions respectifs, et les feuillets extrémes des cahiers sont les plus 
exposés à se perdre '. 


! On a constaté un phénoméne semblable pour le ms 75 des Evangiles. Ce ms 
contient 19 feuillets, aujourd'hui dispersés dans trois bibliothéques; 16 ff. sont connus 
sous le sigle z, 2 sous le sigle a?, 1 est noté o. Celui-ci est d'un ou deux siécles 
postérieur à a?7, mais il a été écrit pour remplacer le dernier feuillet (GU ITERE ou 
disparu) du manuscrit. Pour éviter toute confusion, il faudrait grouper a?7 sous le 
sigle 7 et donner à o le nom de 77?. 
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Les feuillets qui contiennent les épitres catholiques (— III) sont aussi 
d'une autre écriture. Ziegler a cru que c'est par hasard qu'ils sont main- 
tenant réunis à ceux du manuscrit de Saint Paul dans le Clm 06436; 
Traube a adopté ce jugement et, dans sa liste de mss onciaux, il a 
attribué nos fragments à deux mss différents. Je crois plutót qu'au 
vil? siécle on a voulu compléter le ms en réunissant les lettres des 
Apótres à celles de Paul et qu'à cette occasion on a revu tout le codex 
et remplacé les feuillets perdus. Voici les raisons qui plaident en faveur 
de cette unité : 1 L'histoire de tous ces fragments est la méme : c'est 
dans les mémes mss de Freising qu'on les a découverts. 2 Le format 
et la disposition des ff III sont les mémes que dans les ff I: il y a 
32 longues lignes et l'on sait que les mss bibliques non divisés en 
colonnes sont rares. 3 L'écriture des épitres catholiques est contempo- 
raine de celle des ff 1 et 24, bien que la premiere soit plus réguliére, 
la seconde plus négligée. 4 Les épitres catholiques ne remplissaient que 
deux cahiers. C'était trop peu pour un manuscrit et il était naturel de 
les joindre à un autre ms. 

Le schéma suivant montre la place qu'occupaient nos fragments 
dans le manuscrit des lettres pauliniennes. Les chiffres gras indiquent 
les if conservés; les chiffres entre parenthéses restituent la foliotation 
du ms complet. 


q.! (D SE QUSE DO) EG) tO) e (OT PC TTE s 
Gi. Ji perdu (9) — (16) 
q. IH 2 ji (18) (19) 3 " EI M (22) (23) . 5 (24) 
TREE ONT | 
e eu c o | 


q. HII e Q5): non o8) T GU OT G0 (31) NT e» 


q.V - 8(33  O'(34 ..(35 10 Q0 1 eu (38 12 (39 13 (40) 
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q.VI (4) 14 (2) (43) 15 4S) 16 «5 (46) 17 (47) (48) 


q. VII. (49 18 (50 19 (51) 20 (52 (53) 21(54 22 (55 (56) 


Ee 


————MÀM—— com 
—————— 


— Sir — 


GATES 7)a «88)* «7(59)...-23 (Q0) (601) (62) (63) 24 (04) 


q. VIII perdu (65) — (72) 


q. X (03) (4) 25 5 (1009 (17). 20 m (7) (80) 


q.XI perdu (81) — (88) 
B XII T9) 27 (00)* 28 QU (02) (03) — 29 en 30 (05) (96) 


| 
q. XIII perdu (97) — (100). 


l| est facile de calculer que la lettre aux Romains commengait au 
i. 3r. Il est plus difficile de deviner ce qu'il y avait sur les deux premiers 
feuillets. L'analogie avec les autres lettres exclut la présence de l'argu- 
ment marcionite et des capifula. ll n'y avait probablement pas de 
prologue général. Par conséquent, il faudra supposer que le f. 1 était 
laissé blanc et qu'au second il y avait une table, comme on en rencontre 
dans les plus anciens mss : In hoc corpore continentur epistulae 
pauli ad romanos una etc. 

Nous n'avons pas les données suffisantes pour rétablir la dispo- 
sition primitive des cahiers qui contenaient les épitres catholiques. Le 
schéma proposé par Ziegler I| n'est pas probable. 

Peu de feuillets sont intacts. II semble cependant que le format 
primitif ait été d'une hauteur de 26 cm. et d'une largeur de 17.5 cm. 
Le rectangle destiné à l'écriture et formé par les lignes horizontales et 
verticales tracées à la pointe séche mesure 21 cm. x 15 em. 

L'ornementation du manuscrit est trés simple. Les trois premieres 
lignes des épitres sont en rubrique. La premiére lettre (P) descend par 
sa haste jusqu'à la sixiéme ligne et est orné dans sa panse d'une figure 
humaine imberbe, qui doit probablement représenter Saint Paul. A l'épitre 
aux Philippiens la lettre P est plus grossiére, sa haste descend jusqu'à 
la treizieme ligne et sa panse est ornée d'une croix. 

Dans la partie Il, les quatre premieres lignes de l'épitre (| Thess.) 
sont en rubrique, et le P descend jusqu'à la troisiéme ligne, mais n'a 
aucun ornement. 

Dans la partie lll, la premiere ligne est écrite à l'encre noire et 
la premiere lettre n'est pas beaucoup plus grande que les autres. 
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Dans 8 feuillets nous trouvons des restes de titres-courants. La dis- 
position est la suivante AD | CORINTHIOS. ] etc. Autant que nous pouvons 
en juger, il semble qu'on avait appliqué à notre manuscrit la régle que 
l'on constate assez souvent dans l'antiquité de mettre des titres-courants 
à la 1re, 4e, 5e, 8e, 0e, 12e, 13e, et 16e page des quaternions, de sorte 
qu'en feuilletant le manuscrit le lecteur voyait alternativement une double 
page avec et sans titre. 

Les citations sont presque toujours écrites en retrait. Si la citation 
n'est pas remise à la ligne suivante, mais commence à la méme ligne oü 
elle est annoncée, le copiste la fait souvent précéder d'un angle aigu 
ouvert à droite - 

Il n'y a qu'un signe de ponctuation, le point, qui est toujours placé 
à mi-hauteur de la lettre. Il n'y a pas de division en chapitres, au moins 
de premiére main. Un espace blanc marque la division du sens, concur- 
remment avec le point. Quelquefois une lettre plus erande commence une 
partie nouvelle. Rarement le copiste juge opportun de marquer la division 
du sens en commengant une ligne nouvelle. 

Celui qui voudra étudier l'orthographe du manuscrit devra parcourir 
l'édition. Qu'il suffise de signaler ici les particularités orthographiques les 
plus notables : 

ae pour e : trés fréquent caeciderunt, aelatio, etc. 
e pour ae, assez rare : adheret, cedit. 

ae pour oe : caepit. 

e pour 7 : miletamus. 

i pour e : distitutorum. 

0 pour z : tribolos. 

b pour 4 : deborat, grababi, lebantes, etc. 

it pour 2 : absorueatur, augeuit. 

d pour £ : inquid. 

mí pour z£ : uolumtatem, contemti. 

addition de 7 : exhistimo habundare sthefanae. 
suppression de 7 : exibere. 


prosthése devant s impur : expectati, 
aphérése devant s impur : stum, srahel. 


La particularité grammaticale la plus notable est la suppression et, 
plus souvent, l'addition fautive de ;z final et la confusion des cas qui 
s'en suit : ac fiduciam, reuelata faciem, cum caritatem, de potestatem 
nostram, pro uestram consolationem, sine offensionem, in eodem intellectum 


STEAM S 


et in eadem sententiam, gloriam nostram haec esí; mais on a aussi 
l'accusatif. sapientia, esca, oloria. 


Les abréviations dans | sont les zomina sacra, c'est-à-dire ds, ds, 
Uis, xps, Sps, scs, de méme scificatio, par une extension illégitime on a 
sps hominis et spu (lisez spm) huius mundi. Pour remplacer z ou 7 final 
on trouve le tiait simple et une fois (p. 21, l. 1) le trait surmonté d'un 
point, mais seulement à la fin de la ligne et deux fois vers la fin de la 
ligne (p. 17, l. 19; p. 19, I. 18). De méme on trouve B» pour Pus et 
neq' pour neque à la fin de la ligne. - 


Dans l| nous trouvons, outre les zomima sacra et spu uesíro, les 
contractions suivantes : ;zsí (— nosíri) et frs. Dans les prologues et le 
sommaire qui ont été ajoutés par le copiste II on rencontre z5 pour 
ubi, apstls, nsm (nostrum), nsor (nostrorum). Le trait simple est assez 
souvent remplacé par le trait ponctué (p. 2). 


Dans Ill, à partir du milieu de la p. 65, on trouve un plus grand 
nombre d'abréviations, comme si le copiste craignait de manquer de 
parchemin; il écrit qz et qmm pour quoniam, kmi, nm pour mosfrum, 
inne (lisez in nne) pour in nomine. A noter ei» pour eius et scim» pour 
scimus à la fin de la ligne '. On rencontre dans I les lettres conjointes 
UDEUD ETE EOITEOP OS PUn, P, Us.ala fin ou. versela-tin-de la. liene. 
II emploie e. Ill a les lettres conjointes /Z et une fois l'u suscrit. 


CORRECTIONS. Quelques corrections ont été faites par le copiste lui- 
méme qui a ajouté entre les lignes des lettres ou des mots oubliés et 
corrigé quelques fautes en les barrant ou en les exponctuant. Un 
correcteur postérieur, contemporain de celui qui compléta le manuscrit, 
ajouta des prologues marcionites. 


t. 23 Philippenses sunt macaedones. hi accepto uerbo ueritatis perstiterunt in fide 
nec receperunt falsos apostolos. hos apostolus conlaudat scribens eis a roma. 
explicit prologus 


i. 24 Tessalonicenses sunt macedones qui accepto uerbo ueritatis perstiterunt 
in fide etiam in persecutione ciuium suorum praeterea nec receperunt 
ea quae a falsis apostolis dicebantur. hos conlaudat apstls scribes eis ab athenis 


! || semble que f. 34r l. 2 /z7 ait été ajouté aprés coup par le copiste ou un 
correcteur contemporain. 
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Cet argument est suivi du sommaire suivant; les fins de ligne 
ont disparu : 
ipsi scitis fratres introitum nsm ad uos. ub memores estis labor nsor [ubi] 


ab eis se desolari ad tempus. ubi se mittere ad cognoscendam fide eor [ubi] 
quae enim gratiar actione retribuere pro uob. et abstinere 


i.25 On voit encore la fin du prologue dont le commencement était 
écrit au verso du f. précédent qui a disparu : 


[Timotheum instruit et docet de ordinatione episcopatus et diaconii et] omnis 


ecclesiasticae disciplinae. exp prologus 


ll est probable que le méme correcteur qui ajouta le sommaire de 
| Thess ajouta dans le texte de I Tim deux indications de chapitres : 
VI devant 5?, VII devant 6* 


C. — L'origine du manuscrit 


La question de l'origine du manuscrit, c'est-à-dire la détermination 
du lieu et de l'époque oü il a été écrit, ne peut étre résolue que par des 
arguments paléographiques. Avant tout il convient de distinguer entre 
les différentes parties du manuscrit. Ziegler avait déjà reconnu que Il et 
III sont postérieurs à I, et Paul Lehmann a voulu nous certifier qu'ils 
sont postérieurs d'environ un siécle. D'autre part, si l'on admet l'opinion 
défendue plus haut, que Il et Ill sont des feuillets destinés dés le 
principe à compléter le ms I, on sera porté à attribuer à ces trois 
groupes la méme patrie, à moins que des raisons graves ne permettent 
de supposer que dés le premier siécle de son existence, le ms l ait été 
transporté au loin. Ziegler attribuait 1 au ve ou vie .siécle (de méme 
Tischendorf), II et III pas plus tard que le vir siécle, mais dans sa 
deuxiéme publication il faisait remonter lll au vie siécle. Lehmann 
hésite à fixer une date, il incline à croire que I est de la fin du vie, 
II et III de la fin du vire siécle. Le regretté Paul Liebaert a bien voulu 
examiner les photographies et, sans distinguer entre les différentes 
parties, placait le ms à la fin du vire siécle, Pour fixer le lieu d'origine 
du ms, à défaut de critéres géographiques dans l'écriture onciale, on 
doit s'appuyer sur les abréviations, sur l'ornementation et sur la nature 
du texte. A cause de certaines abréviations, surtout ei», Liebaert tenait 


à une origine espagnole, Zimmermann, consulté par lui, opinait pour une 
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provenance italienne. Traube, dans son A/omima sacra, p. 100 et 221, 
cite « avec confiance » nos fragments, au moins le f. 16 (notre f. 24, 
partie Ill) parmi les manuscrits portant une marque espagnole, à cause 
de l'abréviation dz 7si. 

Nous pouvons considérer comme trés probable que les parties Il 
et Ill sont de la fin du vire. siécle, et qu'elles viennent d'Espagne. La 
partie | est certainement un peu antérieure. 

ll n'est peut-étre pas sans intérét, pour déterminer l'origine du 
manuscrit, de faire remarquer que nos anciennes Bibles à longues lignes 
sont rares. Je n'en connais que quatre : & et / des Evangiles, 7; et de 
l'Apostolus. Laissant de cóté /, qui est relativement récent, on constate 
que &, A et r contiennent un texte africain. Peut-on admettre que cette 
disposition est une particularité africaine et que ces manuscrits ont été 
copiés, sinon en Afrique, du moins sur des modéles africains? 


pesi rp De SPI 


Nous devons appliquer au texte biblique la distiction en trois parties 
que nous avons constatée plus haut dans l'examen paléographique et 
qui est admise par la plupart des savants qui ont étudié nos fragments. 
Cependant il régne encore ici quelque incohérence. La partie | éditée 
par Ziegler et Wólfflin est connue dans la liste des mss prehieronymiens 
sous le sigle 7, le f. 24 de Il est connu comme 7^, IIl (ép. cath.) est 
désigné g, les deux ff de Gottweig sont notés /?, mais nous avons fait 
remarquer que ces feuillets ne sont pas homogénes et qu'au surplus il 
n' y a pas lieu de leur attribuer un sigle spécial, puisqu'ils appartien- 
nent l'un à ;, l'autre à 7?. Il serait plus simple et plus logique de 
desiener Teetallleparsre LE Da 


PARTIE II 


Le texte différe de la Vulgate, mais n'appartient pas à la recension- 
de la partie Il, car il différe trop des citations d'Augustin. Il est assez 
souvent d'accord, contre la Vulgate, avec fg, ou avec les citations 
d'Ambrst ou d'Aug., ou enfin avec des mss cités comme Vulgate, mais 
qui, au moins dans leurs lecons propres, représentent une ancienne 
version, je veux dire les mss FL et parfois D. Les lecons uniques ne 
sont pas rares, mais il faut peut-étre les attribuer à la négligence 
manifeste du copiste. On peut soüpconner aussi que le modéle qu'il 
copiait n'était plus trés lisible, car à la fin du f. 1v il a omis trois mots 
(humanum dico propter) mais en laissant un grand espace blanc. 

Le copiste de II suivait une division en chapitres dont nous voyons 
l'indice dans le sommaire de 1 Th écrit en marge et dans les divisions 
ajoutées aprés coup au texte de 1 Tim. Le sommaire suit la méthode de 
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citation. Si les mots cités sont les premiers des chapitres, les divisions 
de 1 Th étaient à 2', 2*, 2", 35, 3*, 4*, I] n'existe pas d'exemple de cette 
division. Mais si les mots cités ne sont pas nécessairement les premiers 
des chapitres, on trouve une division qui cadre bien avec celle-là : 
Cest le sommaire De evangelio quod non est inani sermone etc. (ed 
Tommasi I, p. 408) qui divise le texte à 1900 920^3291593 5 ans e Ce 
sommaire n'existe plus aujourd'hui que dans quelques mss du Mont 
Cassin ! et est apparenté au sommaire donatiste des Actes, donc 
d'origine africaine. La division de 1 Tim ne se retrouve pas ailleurs. 
Le sommaire du Mont Cassin a XI — 5", XII — 6'; un sommaire trés 
répandu en Espagne, adopté par Peregrinus et probablement composé 
par lui a VII — 5"', VIII — 6€. 


PARTIE Ill 


ll sera utile de distinguer les différentes lettres catholiques, car les 
fluctuations que l'on'constate dans l'histoire de la canonicité de ces 
lettres peuvent avoir eu leur contre-coup dans l'histoire du texte. Hermann 
v. Soden a déjà noté que notre ms est apparenté à / et à t, et que ces 
trois témoins représentent un texte africain? On doit regretter qu'il 
ait oublié les deux feuillets de 1 J publiés par Ziegler | et qu'il n'ait 
pas distingué les lecons du: ms des restitutions conjecturales de l'éditeur. 
ll a suffi de la découverte d'une étroite bande de parchemin en 1910 pour 
faire tomber plusieurs de ses observations. Comme preuve de parenté il 
suffit d'indiquer quelques fautes communes : 


] P 5! transposition de festis avant cortsentor. 
53 changement de formae en forma. 
5 * addition de ///arn floridam et 
5 5 addition de qurefem et 


! JI y existe méme sous deux formes, l'une assez souvent obscure pour le sens 
et incorrecte pour la grammaire dans les mss 349, 535 et 552 du xie siecle, l'autre 
retouchée et corrigée dans les mss 557 du xue et 35 du xime siécle. Cette revision 
a sans doute été faite au Mont Cassin. En dehors de la célébre abbaye on ne trouve 
ce sommaire que dans le ms B 7 de la Vallicelliana (fin du xiIe siécle) d'apres la forme 
corrigée. Ce ms, qui a servi au Card. Tommasi pour son édition, avait disparu depuis 
1870. Il a été retrouvé récemment, mais n'ajoute rien à notre connaissance du texte, 
car il a vraisemblablement été copié à Mont Cassin, ou du moins sur un modele 
cassinien. 


? Die Schriften des N. T., I. 4 (1910), p. 1883. 


Parmi ces trois mss il y a une parenté plus étroite entre // et 7, 
comme on peut voir par l'exemple suivant tiré du passage 1P5 Ls gi 
nous venons de constater une affinité spéciale entre h r m. Les variantes 
de r par rapport à 7 sont imprimées en ifalique; les variantes de /m 
par rapport à / sont en italique, celles par rapport à 7 sont en carac- 
téres gras, les lecons propres à 7: sont en capitales. Les mots que 
je supplée par conjecture au ms mutilé r sont entre crochets *. 


IEDES 7 


seniores [ego, qui in] uobis sunt, 
obsecro, testis consenior et ei[us 
quae incipit reJuelari gloriae socius, 
pascite euzt: [qui in uobis est] gre- 
gem xpi, percipientes ne ex c[oactione] 
sed uoluntarie secundum dm, non 
[ex turpi lucro sed prompte, neque 
quasi domi[nantes in cero] sed forma 


estote gregis uf cum apparuerit 


princeps pastorum percipiatis 
illam floridam et] inmarcescibilem 
gloriae coron[am. Similiter 

iunio|res sub[iecti] e[stote] senioribus, 


[omnes autem] inuicem quietem et 


nml 


seniores AUTEM, qui in uobis sunt, obse- 
cro, EGO testis IHU xpi passionum 
SIMILITER MAIOR NATU et FUTURAE 
DECLARATIONIS LAUDIS socius UT 
REGATIS PLEBEM DNI, CURAE HABEN- 
TES non in AUARITIA neque IN DOMI- 
NATIONE FRATRUM sed uoluntarie EX 
ANIMO LIBENTER UT forma SITIS OUI- 
BUS IN OPERIBUS BONIS IN OMNI 
CONUERSATIONE QUAE 
EST uf cum apparuerit princeps pastorum, 
rationem reddatis de ouibus et percipiatis 


secundum dm 


illam floridam et inmarcescibilem gloriae coro- 
nam. Similiter et /uziores subiecti estote senio- 


humilitatem [induite qui]a ... gratiam 
Humiliate uos igitur su[b 


ribus, omnes autem quietem et humili- 
tatem ANIMI induite quia... gratiam. Humiliate 
ERGO uos sub POTENTE DEXTERA dei ut 


uos exaltet in tempore uisitationis suae. 


poten- 
tissi]ma manu dei ut uos exaltet in 
tempore uisitationis suae. 


h : igitur cons. -|- xpi passionum 
0r eum dei perspicientes 
conpulsione in prompticordes 
Oni quasi clerum et (?) 


past. .- rationem reddetis de grege 
et percipietis (?) 
uos 


Sim. —- et 
sub —- illa. 


minores natu 


On voit que zz a subi un remaniement systématique, indépendant 


! H. v. Soden nie, mais à tort, qu'il y ait une parenté plus étroite. 

? Quand le texte a été livré à l'impression (il y a 6 ans) je n'avais pas songé à 
comparer r avec A4 et je m'étais efforcé de calculer combien de lettres manquent à 
chacune des lignes. Ce n'est que plus tard que mon attention se porta sur /; qui confirma 
ma conjecture rzcipit ou incipiet, mais donna tort à znsinuate. 
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du texte grec, tendant uniquement à donner un sens plus facile. Ainsi 
la métaphore pascife gregem est remplacée par l'expression propre 
regatis plebem, les défauts et les qualités des pasteurs ne sont plus 
opposés par paires, mais sont groupés en deux séries. Tout cela 
est manifestement secondaire et postérieur, ce qui n'empéche pas que 
m ait gardé ca et là des termes africains anciens, cyprianiques, qui 
ont disparu dans / r. 

Aprés avoir comparé entre eux ces mss, qui ont l'avantage de 
nous donner de longs textes suivis, mais qui n'offrent aucune indication 
sur leur áge, comparons 7r aux citations des Péres, afin de dater 
approximativement cette recension. Nous voyons que le texte 7 s'éloigne 
.des citations de Cyprien et d'Augustin, se rapproche des citations 
de Vigile de Thapse et de Facundius d'Hermiane et est à peu prés 
identique au texte cité par Fulgence de Ruspé. Je choisis un passage 
ascezalono c1-P.4 rod estikeité s dei Tois-et. 3»xumes fors! par 
Cyprien. 


16" Aug. r Fulg 
Kmi nolite Kmi fratres nolite | Kmi nolite 
mirari ardorem acci- expauescere in fer- | expauescere in fer- 


dentem — uobis qui uore qui ad temptatio- | uore qui ad tempta- 


ad temptationem ues- 
tram fit nec excidatis 
tamquam nouum uo- 
bis contingat — sed 
quotiescumque com- 
municatis xpi passio- 
nibus per omnia 
gaudete ut et in reue- 
latione facta claritatis 
eius gaudentes exul- 
tetis. si inproperatur 
uobis in nomine xpi 
beati estis quia maies- 
tatis. et uirtutis dni 
nomen in uobis re- 
quiescit quod quidem 
secundum illos blas- 
phematur secundum 
nos autem honoratur. 
nec quisquam  ues- 


nem uobis fit; nolite 
pauere tamquam noui 
uobis aliquid contin- 
gat sed communi- 


cantes xpi passioni- 
bus gaudete ut 
in reuelationibus 
gloriae eius 
gaudeatis exultantes. 
si exprobramini in 
nomine xpi beati quo- 
niam gloriae et uirtu- 
tis dei sps super uos 
requiescit, ab illis 
blasphematur, a uobis 


autem  honorificatur. 


tionem uobis fit; nolite 
pauere tamquam noui 
uobis aliquid contin- 
gat sed ut communi- 


cantes xpi passioni- 
bus gaudete uti et 
in reuelatione 
gloriae eius 


gaudeatis exultantes. 


Cy 
trum tamquam fur 
aut homicida patiatur 
aut tamquam malefi- 
cus aut curas alienas 
agens 
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Aug. r Fulg 


nemo | nemo autem uestrum 


autenr uestrum patia- patiatur quasi homi- 
tur quasi homicida aut : : ! 
fur aut maledicus aut SSELSUE om s 


curas alienas agens alienorum  adpetitor. 


Aug a conservé la vieille traduction incorrecte curas alienas gerens. 
Malgré leurs profondes différences, Cy et Fulg sont apparentés, comme 
on voit par une omission commune sy 5p, par une interpolation 
commune 7e excidatis — nolite pauere et par certaines traductions 
communes : fariquam, nouum. pour zevov, contingat. 

Enfin nous pouvons relier les deux comparaisons faites ci-dessus 
et constater que Z dont nous avons montré la parenté avec r, a la 
méme parenté avec Fulg : une addition commune à r / Fulg et étrangére 
à tous les autres témoins grecs ou latins le démontre. 


IE ha5 E; r | Fulg 

gratia dni cum his qui | gratia cum his qui | gratia cum omnibus qui 
inuocant ihm xpm in | diligunt dnm ihm xpm in | inuocant ihm xpm in 
perpetuitate perpetuitate perpetuitate 


Dans la premiére lettre de S. Jean nous remarquons une ressem- 
blance plus grande encore entre Z et 7r: dans le long passage 1 ] 35? 
qui leur est commun il y a peu de variantes et aucune n'est notable. 
Avec m les variantes sont déjà un peu plus nombreuses. 


r 


- 


apparuit ! filius dei ut soluat ? opera manifestatus est Aug, declaratus est Lucif, 
diaboli (9) omnis qui natus est ex ? deo uenit Ambrst 

peccatum . non facit * quia semen eius | ? solueret ;; Lucif Ambrst 

in ipso manet et non potest peccare | 3 de 4 

quoniam 5 de 9 deo natus est (10) | * non peccat zi Aug 

ex hoc ? manifesti sunt ? filii dei et | 5 quia 5 Aug 

lilii diaboli omnis qui non facit iustitiam? | 9 ex Aug : 

non est de !? deo et qui non diligit | 7? in hoc 4 Cy Aug, hinc 

fratrem suum. ? apparent 7: Cy Lucif, manifestati sunt Aug 
non est iustus 7 Cy Aug Lucif 

!9 ex m Lucif Aug !/», a Aug !/» 


— 


Le résultat pour 1 J est le méme que pour 1 P : parenté étroite 
entre 7 et r, parfois contre l'unanimité des autres témoins latins, 
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p. ex. 3^ oü seuls ils restent fidéles au grec ur, xowov 2xoto70vr». comme 
ils lui restaient fidéles 3? QuAAOTLAY OU TOLE! 

Seulement dans 1 J les différences sont moins étendues que dans 
| P. La cause en est, semble-t-il, que les phrases courtes et simples 
de 1 J ne demandaient pas cette revision plus profonde qui était exigée 
par la syntaxe laborieuse et le lexique un peu recherché de 1 P. 
Hans v. Soden a vu dans /;/ un témoin du texte africain des épitres 
catholiques au temps de S. Cyprien. Nous croyons avoir démontré 
d'abord que 7 n'est pas moins africain, ni moins ancien que /;; ensuite 
que ces mss peuvent avoir gardé quelques traces du vocabulaire 
cyprianique ou. méme précyprianique, mais que, dans leur ensemble, 
ils représentent le texte africain à la fin du ve siécle '. Il faut revenir au 


jugement porté par Ziegler au sujet de r et par S. Berger au sujet de /; ?. 


PARTIE I 


lci encore Ziegler a longuement comparé tous les fragments qu'il 
avait découverts avec les différents témoins grecs et latins, et ces 
comparaisons que nous ne songeons ni à refaire, ni à compléter, 
gardent toujours leur valeur. Les conclusions qu'il en a tirées sont plus 
discutables. Il admettait qu'Augustin dans ses premiers écrits, y compris 
le De moribus eccl. cath. ef de moribus Manich. (écrit à Rome au commen- 
cement de 388) ne connaissait pas encore le texte représenté par 7. 
Celui-ci apparait dans les citations du De Genesi contra Manichaeos 
(écrit à Tagaste en 389). C'est donc entre ces deux dates qu'Augustin 


! Je reconnais que Buchanan, l'éditeur de ^ dans Of/d-Lafin biblical fexts place 
l'origine du ms au v* siecle et croit que le texte de 4 pour les épitres catholiques 
est plus ancien que celui des Actes et de l'Apocalypse. Berger datait le ms du vi^ siecle. 
Buchanàn est peut-étre bon copiste, il est mauvais critique. D'autre part, il n'est pas 
démontré que / a eu pour les Actes et l'Apocalyse un modéle plus ancien que pour les 
Catholiques, et je crois plutót qu'il copie pour ces trois livres un modéle en usage 
au V* siécle dans quelque église africaine. Seulement depuis Cyprien jusqu'au v* siecle 
le texte des Cath. avait subi des revisions, celui des Actes et de l'Apocalypse était resté 
à peu prés identique. 

? Ziegler | p. 8 et surtout II, p. 651; Berger, Le palimpseste de Fleury, 1889, p. 17. 
L'auteur dit à bon droit : la version des Cath. que nous trouvons dans / r « ne repré- 
sente: nullement l'ancien texte africain, celui de saint Cyprien, mais au contraire celui 
des évéques africains de l'époque des Vandales, tout particulierement de Fulgence de 
Ruspae » 
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rencontra cette version qu'il employa jusqu'à la fin de sa vie. Les 
variantes, pas trés fréquentes, s'expliquent, soit parce que le texte a 
été mal transmis par les copistes ou mal publié par les éditeurs, soit 
parce qu'Augustin cite de mémoire ou adapte à sa pensée des citations 
généralement courtes, soit enfin parce qu'il y fit quelques retouches, 
comme il fait luj-méme observer dans plusieurs écrits. L'unité de la 
Bible d'Augustin depuis 380 n'en reste pas moins assurée. L'origine de 
ce texte doit étre cherchée, non en Afrique, mais en Italie, car il 
s'éloigne des citations de Tertullien et de Cyprien, pour se rapprocher 
des citations de Jéróme, d'Ambroise, de Rufin et de la Vulgate. Or, 
S. Augustin dans son De docfrina christiana dit que la version appelée 
Itala l'emporte sur toutes les autres, et, comme il est à supposer 
qu'Augustin a employé cette version dont il proclamait la supériorité, 
il faut conclure que les fragments de Freising sont les restes précieux 
de cette version ltala dont la Vulgate n'est qu'une revision. Ainsi 
raisonnait Ziegler et le titre de son livre résumait toute sa pensée : 
Italafragmente. 

Depuis longtemps la critique a signalé certains points faibles de 
cette théorie. Ecartons d'abord de notre examen Jl'Itala. Celle-ci est une 
traduction de l'Ancien Testament et elle ne peut étre que la Vulgate 
hiéronymienne '. Nous n'avons à *10us occuper ici que des épitres 
de S: Paul. 


A. — Le texte »r et les citations d'Augustin 


l1. Il est certain que le texte de /, méme pour l'épitre aux Hébreux, 
est étroitement apparenté aux citations d'Augustin, ou plutót qu'il est 
identique à la plupart des citations d'Augustin. Voici. quelques exemples 
pour illustrer cette ressemblance. Dans les tables qui suivent A désignera 
Augustin, X le Sinaiticus. En note, le lecteur trouvera des explications 
pour certains passages. 

a) ll y a dans Ar des traductions communes qu'on ne rencontre 
dans aucun autre témoin latin. 


! Burkitt a le mérite d'avoir préparé cette opinion, qui fut formulée d'une maniere 
plus précise par Corssen et à laquelle j'ai apporté quelques modifications qui la 
mettent à l'abri de certaines difficultés chronologiques. Voir mon article /'/faía de 
Saint Augustin, dans la Revue bénédictine, 1913, p. 294-314. 
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les autres latins : AE 
Rom 14!! kauye Tlectet (-tur) d Ambrst vg curuabit 
14 memeiuot confido d Ambrst Hier vg certus sum 
: Aiopiouevu — - qui existimat — d Ambrst Hier vg qui putat 
?3 buiakpivouevoc qui discernit d Ambrst vg qui diiudicat 
2 Cor 53 éevbnuncai praesentes esse d Lucif Ambrst vg inmanere 
adesse Ambr 
? evbquouvrec — praesentes d Lucif Amb Ambrst vg inmanentes 
Eph 2!? moAwreiac conuersatione — d vg Hier, Ambrst, societate A 3/3 
Ambr, Vict. Af, Fortun. 
man. 


b) Ar sont seuls parmi les latins à suivre certaines lecons 
grecques ! : 


tém. lat. mss gr. Ar mss. gr. 
Rom 14!? custodiamus d gue rm vg Ambrst Pel DG om XABC. etc. 

?! aut scandalizatur aut infirmatur om XAC 

d m vg Ambrst BDGLP 
?? fidem d vg Ambrst fidem quam XABC 
1 Cor 2B in doctrina sps d vg Ambrst Gaud | DGLP doctis spu tous 
ebtollite d Tert 
620 . et portate Cy Luc vg Amb. ergo tous 
| Ambrst 
Om d 

2 Cor 10!? oz non intell. d ve Ambrst DG non intellegunt | XABC etc. 


! Rom 14!9. Quelques manuscrits de la Vulgate omettent cusfodiamus. Ruin, 
traduisant Origéne, omet également, suivant en cela son texte grec. Rufin s'écarte 
aussi du texte latin pour quelques autres passages 14?!??, 

1422, Quelques mss de la Vulgate ajoutent quar, en particuliers les espagnols CT 
et l'irlandais D qui sans doute subit ici l'influence de Pélage. 

1 Cor 223, Sabatier cite ici Ambr. De Spir. S., mais à tort; la citation se rapporte 
a 

629, Certains témoins omettent 55, d'autres le remplacent par apoye, enfin 
un certain nombre lisent apare (porfafe ou plutót ef portate) aprés bo£acore. Ces 
variantes ne peuvent pas étre traitées séparément, mais doivent étre mises en relation 
entre elles : 5» a été quelquefois omis (par accident ou dans la liberté d'un citation ?), 
quelquefois remplacé par aporte qui a été mal lu apare. 

2 cor 102, Les mss grecs DG omettent ou cuviaoiw!? quei; 6e par Aomorofeleuton. 
Parmi les latins d Ambrst Macrobius De sing. cler. et méme Vigile de Thapse ainsi que 
le ms irlandais D ont toute l'omission et, pour avoir un sens acceptable ils ont modifié 
la phrase et traduit ipsi /n nobis nosmet /psos metientes et conparantes nosmet ipsos 
nobis. On ne trouve aucune autre traduction avant Augustin. Celui-ci, avec 7, supplée 
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c) Ar ont des fautes communes qu'on ne rencontre pas ailleurs : 


Ar 


1C 1? 4 tamquam quae sint 
6" om in uobis A 4/4 


] Tim 2? 
Heb 6? 
T5 a decimis 


caritate A 4/4 

fratres carissimi 
populi 
(amo bekaruv Tou Aaov) 


4 


om. Tych. Amb. Ambrst Hier dg ri vg 
in uobis Cy Ambrst d vg 


castitate d vg Ambrst, grauitate Luc 
dilectissimi vg , carissimi d 
decimas sumere a populo d vg » 


(amobekorouv rov Aaov) 


d) Outre ces lecons disséminées, voici un long passage oü 7r 
s'éloigne considérablement des témoins latins et oi Augustin seul 


lui reste fidéle (2 Cor 5*'*) 


Cyprien 2/2 Ar 
(pour le v. 10) CONFI- 
DENTES! ERGO? 
semper et scientes 
quoniam ? INMA- 
NENTES*corpore pe- 


regrinamur a dno (7) 
per fidem 5 enim 
ambulamus non per 
speciem. 

(8 . CONFIDIMUS 5 
autem ? et BENE AR- 
BITRAMUR ? magis 
peregrinari a corpore 
et INMANERE ? ad 


d Lucifer Ambrst vg 


! audentes d vg 
fidentes Ambrst 

? igitur d Ambrst ve 

3 quod d 

^ dum sumus in d Luc vg 
inhabitantes in hoc Ambrst. 

5 ex fide Luc 

9 audemus d Luc Ambrst vg 

7 etiam d Luc 
ergo Ambrst 

3 et bonam voluntatem habemus vg 
(or et) bon. vol. habentes d Luc 
et consentimus Ambrst. 


tous les mots omis et corrige la phrase en conséquence; nous lisons dans 7 : ipsi in 
semet /psis semet /psos «metientes et conparantes semet ipsos sibimet /psis non 
intellegunt. Nos uero. La citation d'Augustin ne commence qu'à cozparantes. La Vulgate 
a suppléé seulement les mots zos autem et a gardé le contre-sens. 

1 Cor 1?5, Aug. sur 5 citations cite 4 fois tamquam quae sunt, 1 fois (de op. monach.) 
tamquam sint (cependant le ms Palat. 210 du vite s. a. famquam quae sint). M a toujours 
l'interpolation et aucun autre Pére latin ne l'a. 

1 Cor 67. Sabatier donne, mais à tort, une citation oit Augustin ajoute 7 uobis. 

1 Tim 27, Nouvelle erreur de Sabatier : l'épitre 149 cite carifate. O. Krüger, éditant 
le De catech. rudibus (2e éd. 1909) dans la collection Sammlung ausgewühlter kirchen- 
und dogmengesch. Quellenschriffen avertit le lecteur qu'il change le caritate des Mauristes 
en castitate. Le lecteur est prié de changer le castitate de Krüger en caritate. 
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Cyprien 2/2. | Ar d Lucifer Ambrst vg 
(pour le v. 10) 


dnm (9) et ideo !? | ? praesentes esse d Luc Ambrst vg 
AMBIMUS !!siue IN- | !? oz d Luc 
MANENTE? ?? siue | !! contendimus d Luc Ambrst vg 


peregrinantes ! PLA- | !? praesentes d Luc Ambrst vg 
CENTES illi ESSE !4 | !3 absentes d Luc vg 

15 om (10) omnes enim !5 co abs. s. praes. Luc vg 

16 reportet nos manifestari opor- | !* placere illi 7 Luc Amb. Ambrst vg 


!7 sui corporis pro- | fet ante tribunal xpi | !5 nam omnes d Luc 
pria secundum utferat!éunusquisque | !5 referat ve 


quae. secundum EAÀ quae recipiat Ambrst 
18 egit. PER CORPUS ' ges- . | secundum quod d Luc 
WE : 7 propria corporis 
19 bona siue mala | Sit !? siue bonum siue prout Ambrst vg 
malum !?. 


La citation d'Augustin (iz ps. 114) ne donne que les vv. 8-0, mais 
la présence de /zmanere et inmanentes aux vv. 8 et 9 appelle Z:uma- 
nenfes au v. 6, comme la traduction de aogoupey par confidimus appelle 
confidentes '. Le texte r est donc le tout dont la citation d'Augustin est 
une partie. A l'exception de l'épitre aux Hébreux, peu de passages de x 
sont aussi singuliers. Tertullien est exclu de la comparaison : Herm. 
v. Soden croit avec raison qu'il n'emploie pas une traduction latine de 
S. Paul, mais qu'il traduit directement du grec les passages cités. 
L'abandon dans Ar de propria corporis qui régne en Afrique et en 
Italie? ne peut étre que le résultat d'une revision sur le grec. /r manentes, 
inmanere, bene arbitramur sont des traductions littérales, conformes à 
l'esprit de 7. Le grand nombre de lecons propres (imprimées en capitales) 
suggére l'idée que ces versets ne sont pas tirés d'une version airicaine 
perdue, mais ont été traduits du grec par le reviseur. 

2. ll y a une certaine unité dans le texte de S. Paul cité par 


! Le v. 10 est cité ailleurs par Augustin sous des formes diverses, en partie sous 
l'inluence de Rom. 14:9. Un détail cependant ne varie jamais : Augustin cite toujours 
avec r secundum ea quae per corpus gessit. 

? Cette erreur (qui suppose un texte grec ibic au lieu de bia) se trouve non seule- 
ment dans les témoins cités plus haut, mais dans Ambroise (4 fois), le Praedestinatus, 
Fulgence, Gélase I et Orose. Cependant S. Jéróme et Quodvultdeus (de promiss.) ne 
l'ont pas, le premier parce qu'il traduit du grec, le second parce qu'il cite 7. 
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Augustin, on ne voit pas chez lui ces variations que l'on constate chez 
d'autres Péres, par ex. Hilaire, Ambroise, Jéróme, mais pendant tout le 
cours de son immense activité littéraire on retrouve le méme texte. 


Comme ce point semble admis par tous les critiques, quelques 


exemples suffiront. 


Les autres latins A 

iustificatio — in Rom (394), de pecc. mer. 
(412), ep. 157 (414), ep. 187 (417), ep. 193 
(418), c. Jul. (421). 

om — in Rom. (394), de spir. et litt. (412), 
c. Julian, enchir. (421), ep. 215 (426). 


Rom 5 !3 bxawua iustitia 


6? en adhuc 


Voici encore un long passage (Gal 5 ^?) qui montrera bien la fixité 
du texte biblique d'Augustin. La liste des opera carnis a subi chez les 
latins des modifications et des additions trés variées. Elle figure douze 
fois dans les ouvrages de saint Augustin écrits à différentes époques 
de sa vie, les variantes sont insignifiantes. 


var. de Cy d 
Lucifer Ambrst ve 


! facta Cy ? —|- adulteria Cy. d 
Luc, adulterium Ambrst  ? forni- 


var. de 12 cit. d'Aug. i 


1 sermo in monte (393) 
2 exp. in Gal (204) 
3 ep. 29 (395) 


Manifesta.. sunt opera! 
carnis quae sunt? forni- 


cationes?  inmunditiae4^ | catio vy Ambrst  * inmunditia d, 


4 de contin (395) 

5 ep. 29 (408) 

6 de fide et op. (413) 
7 de civ. dei 14 

8 de civ. dei 21 

9 sermo 37 

10 ^» 162 
11205525535] 
12 in ps 143 


3 fornicatio 8 

^ inmunditia 8 

5 Juxuria 5-8, orn 2 
13 Let 6 


luxuriae 5 idolorum serui- 
tas 9 ueneficia? inimici- 
tiae contentiones, aemu- 
lationes 3 animositates ? 
dissensiones haereses !9, 
inuidiae !! ebrietates, 
comissationes et!? his 
similia 


quae praedico 


uobis sicut !? praedixi 


quoniam !^ qui talia 
agunt regnum dei !5 non 


possidebunt !6, 


impuritas Ambrst 5 spurcitiae Cy, 
inpudicitia d, obscenitas Ambrst. 
9 idolatria Cy Ambrst Luc, idolo- 
7 .- homicidia Cy 
3 simulationes Ambrst ? animo- 


latrocinia d 


sitas Cy, irae d vg Luc Ambrst 
|- provocationes simultates Cy, 


-- simultates Ambrst, -- inrita- 


tiones d, .. rixae vg  !? haeresis 
Cy, sectae vg !! .|. homicidia 
Luc vg  Ambrst, — diae d 
1?-- quae sunt Ambrst  !3 .|- et 
d Ambrst '!* quia d Luc, quod hi 
Ambrst '!5regni dei hereditatem 
Ambrst — !6 consequentur Am- 


brst vg. 
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3. Cette similitude entre A et r et cette unité de texte ont cependant 
des limites qu'il importe de définir. 

a) Nous ne parlerons que pour mémoire des fautes qui se sont 
glissées dans la transmission de r comme de A et qu'il faut d'abord 
écarter. Orthographies mauvaises, incorrections grammaticales (p. ex. 
Rom. 14^, propfer esca), omissions fréquentes (Rom. 155, propfer ueri- 
Inna del 2 Gor t0 o functiontss huius, ins mobis; 117. £n- hac sub. 
sfanfíia, etc), substitutions (1 Cor 15? pro | per), toutes ces erreurs 
et beaucoup d'autres se trouvent dans r. De méme le texte d'Augustin 
a souffert au cours de la transmission manuscrite, surtout son texte 
biblique a été sciemment ou inconsciemment altéré par les copistes qui 
introduisaient dans les écrits d'Augustin des variantes tirées de leur 
propre Bible, en particulier de la Vulgate. 

b) Ecartons avec Ziegler tous les livres rédigés avant 388. Il est 
certain que le De Moribus cite le texte de S. Paul d'aprés un type 
différent de r. Observons cependant qu'on y trouve (ll 32) une longue 
citation Rom 1415? qui, à part quelques variantes insignifiantes 
est identique à la Vulgate. Ce phénoméne, qui ne semble pas avoir 
été remarqué par les critiques, demande une explication. On pourrait 
supposer ou bien que cette longue citation a été corrigée par les 
copistes d'aprés la Vulgate, ou bien qu'Augustin a connu et adopté 
notre Vulgate et l'a abandonnée plus tard comme trop imparfaite. Mais 
nous verrons que le texte « italien » qu'Augustin a connu ne contenait 
pas l'épitre aux Hébreux et, par conséquent, n'était pas la Vulgate 
proprement dite. D'autres passages de l'épitre aux Romains sont égale- 
ment identiques à la Vulgate, par exemple 14*^^777»* cités [. 71 ou 
présentent quelques variantes et paraissent à mi-chemin entre l'Ambrst 
Dane ur Cbawexendpie a^ "esses c Cestepourquor" urie- trorsiermie 
explication parait plus plausible: Augustin a connu et adopté en Italie 
un texte latin qui différait peu de la Vulgate, un texte précurseur de 
la Vulgate. 

c) Le texte 7 apparait pour la premiére fois dans le De Genesi 
contra Manichaeos en 389, comme on peut le voir par 2 Cor 11 *? qui 
y est cité Il. 19. Mais il ne semble pas que ce texte soit arrivé tout 
fait entre les mains d'Augustin qui n'aurait eu qu'à le consulter et 
à se l'assimiler. L'examen des citations suggere plutót que ce texte 
était im fieri : pour certaines épitres ou pour certains passages nous 
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en voyons les premiers traits, mais sans cette pureté qu'il acquerrà 
plus tard. En méme temps et dans les mémes livres Augustin cite 
d'autres épitres de S. Paul d'aprés un texte entierement différent. Ce 
fait, qui nous expliquera l'origine de rz, doit étre briévement démontré. 

La méthode que nous adopterons est tout indiquée : nous devons 
prendre les différents ouvrages d'Augustin dans leur ordre chrono- 
logique et y étudier les citations des épitres. 


Dans le De Gen. contra Man. nous lisons : 


I 34) Rom 8?5 quid enim oremus slcut oportet nescimus sed ipse spiritus postulat 
p p : 


pro nobis gemitibus inenarrabilibus. 


Quid enim est constant chez A et ne se rencontre pas ailleurs; | 
mais posfulaf est la lecon ancienne de d JAmbrst, Maximinus vg, 
tandis que dans toutes ses citations postérieures (4) A cite /nferpellaf. 


(11 20) 2 Cor 2 !!, non enim ignoramus astutias eius. 


C'est le texte d'Ambroise. Plus tard (c. Parmen — vers 400) A dira 
mentes eius. 


(131) Gal 5?* qui autem I C sunt carnem suam crucifixerunt cum perturbatio- 
nibus et concupiscentiis. 


Dans les six citations postérieures de ce v. A dit eum passionibus. 
(11 31) 1 Tim 55 quae in deliciis uiuit. 


Plus tard il dira toujours quae in deliciis agit. 

Les autres citations du De Ger. donnent un texte à peu prés 
identique à la Vulgate et à r. En somme la citation caractéristique 
dem Corn TL 9yestisolee. 

En 391 Augustin déjà prétre publie son De ufilifate credendi. 

Je compare 7 avec la citation de Gal 4 ?* qu'on y trouve (variantes 
en caracteres gras) et d'autre part avec quatre citations postérieures 
epist. 196 (de l'an 418 — I), c. duas epist. Pel. (de 420 — 2), de civ. Dei 
(de 413-420 — 3), de doctr. chr. IV (de 426 — 4);les variantes par 
rapport à A '-* sont en italique. 


À de util cred. 
is — d Amb Ambrst 


per allegoriam dicta — Amb Ambrst 
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F 


Gal 4?3 sed ille quidem qui | 


de ancilla secundum carnem 
natus est, qui autem de 
libera per prormussionem ?* 
quae sunt in allegoria 


repromissionem 1-4 


Hier vg haec enim sunt duo testa- 
nam haec — Amb menta, unum quidem a 
de monte sina in seruitutem 
| generans quod est agar; ?^ , quae 4 

sina enim mons est in 

confinis arabia guae coniuncta est | qui 4 

ei — Hier vg huic quae nunc est hierusa- 

et seruit — Hier ve lem, seruif enim. cum filiis , et seruit 1 
suis. ?? quae autem sursum 
est hierusalem libera est, 

omnium nostrum — Ir Hier quae est mater nostra 


Cette citation n'est pas faite de mémoire et elle s'éloigne nota- 
blement de r et suppose méme un texte grec différent; les quatre 
citations postérieures reproduisent 7. ll semble qu'en 301 lépitre aux 
Gal n'avait pas encore été revisée. 

Augustin, disputant avec Fortunat (en 302), cite 1 Tim. 6 '5 le 
texte n'a pas varié depuis le De Moribus, il varie dans r et les citations 
du De agone (1), ep. 130 (2), de civ. Dei (3), serm. 14 (4), 50 (2 fois 5-6), 
177 (1), in ps. 136 (8). 


A c Fort. — De Moribus r A 1-8 


1] Tim 61? radix omnium ? sectantes 6 


malorum est auaritia ! 3 errauerunt 1 (?) 


pererrauerunt 2-4 6.7 


!cupiditas — d vg Cy A1 
?sequentes 
3 naufragaueruntafide — Cy A8 | a fide peregrinati sunt ? 


quam quidam adpetentes ? 
auersi sunt 5 


Dans la méme Disputatio nous lisons une citation de Rom 5^ 
oü les mots per unius dicto audientiam suffisent à donner une couleur 
africaine ancienne et méme cyprianique. 

En 394, dans le Confra Adimantum, i| y a un notable progrés. 
Jusqu'ici Augustin citait rarement la Bible et son texte de S. Paul 
était défectueux. « Mendositas nostri codicis me fefellit minus memorem 
scripturarum in quibus nondum adsuetus eram dira-t-il lui-méme 
(Retr. IL. 6, 2) de cette époque. Maintenant les citations deviennent 
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plus fréquentes et le texte devient plus fidéle et plus clair. D'ailleurs, 
c'est en cette méme année qu'il publiait l'Exposifio inchoata in. ep. ad 
Rom. et l'Expositio ep. ad Galatas. En ce temps-là S. Augustin s'occupait 
donc beaucoup des épitres pauliniennes. Quel texte adopte-t-il ? 

Dans le Confra Adimantum deux longues citations présentent 
déjà les lecons caractéristiques de 7r: Rom. 4'*? I. Cor 10 *!, 15? 
sont à comparer avec 7r et avec les citations postérieures; on y trouvera 
quelques variantes, quelques imperfections qui ont disparu plus tard. 
L'épitre aux Galates commentée dans l'Expositio est également le texte 7, 
à part quelques légers détails. 

Mais à cóté de ces épitres dont le texte se rapproche de 7, nous 
trouvons dans les mémes écrits des citations d'autres épitres avec un 
texte de type différent '. 


2 Cor 11? c. Adim r c. Faust 
desponsaui aptaui 
2:Cor 133 ec Adimye co Crescirtr 89. et 05m P7 ex epa Parm. 
Joh, in Ps 3, de coniug. adult. 
an uultis experimentum accipere | quia probationem quaeritis 


Eph 2!! exp in Gal r c. adv. leg 
aliquando gentes quando gentes eratis 

Philp 39 exp in Gal c. duas ep. Pel. 
conuersatus qui fuerim qui fuerim 


d) Peu de temps aprés, la revision parait avoir été achevée. Dans 
les écrits de l'an 400 on trouve des citations de toutes les lettres et 
pour chacune d'elles on pourrait alléguer des versets qui portent la 


! 2 Cor. 112. Voici les traductions en dehors d'Augustin et de Quodvultdeus qui 
marche sur ses traces : despondi Cy, Ambr, desponsaui vg, paraui Ambrst, sfatui d Luc. 
Aptavi n'apparait pas avant Augustin. 

2 Cor. 133. Presque tous les latins ont lu la phrase comme une interrogation, méme 
Ambr. qui dans ses 5 citations varie pour le premier mot. La traduction ancienne 
semble avoir été an experimentum quaeritis (Gaudent, Faustin, Ambrst 1/2) Cf quid (?) 
exp. quaer. Ambr, quomodo probationem quaer. Ambrst 1/2. Mais d qui suit le texte 
grec dans son ms bilingue, corrige quia exp. quaer. Je crois que les deux traductions 
qu'on trouve chez Aug. sont deux essais de correction et que celle qu'on lit dans le 
Contra Adim. est la premiere en date. 

Eph 2!!. La traduction a/iquando gentes est celle de d vg, c'est-à-dire du texte qui a 
servi de base à r, celle quando gentes eratis est propre à Augustin. 

Phlp 3*. Les autres latins traduisent conuersatus vg Ambrst Tych, cum essem d, Luc 
a le doublet conuersatus cum essem. 
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marque de la revision. Cependant Augustin s'éloigne parfois de notre 
texte 7 de plusieurs facons : tantót il retombe dans le texte ancien, se 
rapprochant de la Vulgate et de l'Ambrosiaster, tantót il suit un nouveau 
texte qui s'écarte non- seulement de r, mais encore des autres recensions 
connues, qui ne parait pas étre une défaillance de la mémoire et qui 
est peut-étre un autre essai de traduction, comme dans les exemples 
cités, pererrauerunt et am uulfis experimentum accipere à cóté de pere- 
grinati sunt et quia probationem quaeritis. 

Il arrive aussi que toutes les citations s'accordent contre r. Nous en 
avons un exemple 1 Cor 1? qui est cité de doctr. chr. | (397), in Job (400), 
de divin. daem. (400-411), de civ. Dei X et XVI (413-426) constamment 
sous cette forme : sapientius est hominibus... fortius est hominibus. 
C'est aussi la lecon de d e f 9 vg et de tous les Péres, Tertullien, 
Jéróme, Hilaire, Ambroise, l'Ambrosiaster, etc. Cependant dans le 
De doct. chr. | 20, Augustin a eu des doutes sur la valeur de cette 
traduction, elle lui parait équivoque : on ne sait si ominibus est au datif 
ou à l'ablatif. Il essaie ensuite une traduction littérale du grec et la rejette; 
enfin il propose une troisiéme traduction comme la meilleure « Illud 
quod ait apostolus quod sfultum est dei fortius est hominibus, si quis 
in eo graecam locutionem seruare uoluisset ut diceret quod sfulfum 
est dei sapientius est hominum et quod infirmum est dei fortius est 
hominum, iret quidem uigilantis lectoris intentio in sententiae ueritatem, 
sed tamen aliquis tardior aut non intelligeret aut etiam peruerse intelli- 
geret... Quamquam et illud sapientius est hominibus non caret ambiguo, 
etiam si soloecismo caret. Utrum hic As Aominibus ab eo quod est 
huic homini, an hís hominibus ab eo quod est ab /c Aomine dictum 
sit, non apparet nisi illuminatione sententiae. Melius itaque dicitur 
sapientius est quam homines et fortius est quam homines. » Or, cette 
traduction proposée par Augustin se rencontre seulement dans 7 '. 

e) Nous avons vu dans les premiers écrits d'Augustin un texte des 


! Comme ce passage se trouve dans cette partie du de doctr. christ. qui a subi un 
profond remaniement lors de la deuxieme édition, en 426 (voir mon article L'/fala de 
S. Augustin); on pourrait se demander si le passage cité n'a pas été ajouté en 426, 
puisque de 397 à 426 Augustin continue à citer le texte non corrigé. Que le lecteur 
juge! Pour ma part, je crois que le passage en question est de la premiere édition, et 
que les idées d'Augustin sur les traductions bibliques s'étaient trop élargies en 426 pour 


proposer une correction aussi futile. 
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épitres pauliniennes moins parfait que 7. Nous trouvons aussi chez lui 
vers la fin de sa carriére des citations plus parfaites que 7. Voici deux 
exemples oü Augustin cite 7, mais pour le corriger. Vers 410, Paulin, 
l'évéque de Nole, interroge Augustin (ép. 121) sur le sens de 1 Tim 2' 
qu'il cite ainsi : Obsecro igitur primum omnium fleri obsecrationes, 
orationes, postulafiones, gratiarum actiones etc. Ces quatre noms se 
retrouvent dans d e f g, Lucifer, l'Ambrosiaster et la Vulgate. Augustin, 
dans sa réponse (ep. 149) écrite vers 414, dit qu'il a comparé ce 
texte avec ses manuscrits à lui; il n'y a trouvé, dit-il, ni obsecrationes, 
ni posíulationes; i| ne semble connaitre ces deux noms que par 
la citation de Paulin, qu'il suppose conforme aux manuscrits d'Italie 
(secundum codices, credo, uestros josfulationes posuisti). Sa Bible à 
lui a deprecationes et inferpellationes; quant au mot intermédiaire, 
orationes, il l'accepte, l'approuve, mais il remarque que des livres ont 
adorationes qui est moins exact. Or, nous lisons deprecationes, adora- 
tiones, interpellationes dans le sermon 149 (oü par une faute de copiste 
il y a adhorfationes), dans le De catechizandis rudibus (en 400) et le 
Contra Faustum (peu de temps aprés). Adorafio était le vieux terme 
africain pour orafío. Est-il téméraire de penser que la lettre de Paulin 
a été pour Augustin l'occasion de remarquer une erreur dans sa Bible 
et de la corriger tacitement? Le second exemple n'est pas moins instructif. 
En 427, Augustin dans ses Rétractations corrige une citation de 
Gal 3" qu'il avait faite dans son De Genesi ad litteram | (401-405). 
ll avait écrit guod dispositum esf per angelos rapportant ainsi le 
participe à semen '. Cette traduction fautive se retrouve non seule- 
ment dans r, mais dans l'Exp. in. Gal. (394), de pecc. mer. (412), ep. 151 ? 
(414), ep. 177 (416), de trinitate (3908-417), et jusque dans de doctr. chr. IV 
(426). Un an plus tard, le vieil évéque remarqua la faute et la corrigea. 

1) Le texte 7 n'est pas seulement cité dans les écrits d'Augustin 
et dans ses sermons, il est lu aussi dans les cérémonies liturgiques. 
Le sermon 162 dit : « Modo Apostoli epistola cum recitaretur audiui- 


! Harnack (Die Retractionen Augustins dans les Sifzungsberichte de l'Académie de 
Berlin, 1905, p. 1109) a mal compris ce passage. 

? Goldbacher dans le CSEL t. XLIV pars 3 (1904), p. 464, édite disposifa avec un 
seul ms du xirite siecle, contre 4 mss du Ixe au xite siécle. Voilà une déplorable maniere 
de corriger Augustin. 


c MOS c 


mus » et cite Gal 5?! qui est tiré certainement de x (v. plus haut, p. 23). 
Le sermon 165 dit : « Apostolum audiuimus » et cite Eph 3 oü la 
variante izfirmari est une marque de r (voir plus loin, p. xvi). Le ser- 
mon 174 « Audiuimus beatum apostolum Paulum dicentem : /7umazus 
sermo, etc. » cite 1 Tim 1^ avec r, et il explique « Quare humanus, et 
non diuinus? » Les deux sermons suivants citent le méme passage de 7 
corrigé « Fidelis sermo, etc., et le texte corrigé avait été lu à la messe : 
« Primam lectionem audiuimus Apostoli ». Il. était plus facile de donner 
au lecteur un manuscrit corrigé que de modifier le texte chanté par le 
peuple. 

g) Enfin, si nous cherchons quels sont, en dehors de S. Augustin, 
les auteurs qui ont employé notre texte, la liste n'en est pas longue. 
Avant Augustin, il n'y a personne. Au temps d'Augustin, il y a les 
conciles de Carthage et de Miléve à partir de l'an 416. Aprés Augustin, 
il y a Capreolus, qui devint en 430 évéque de Carthage et cite le texte 7 
dans une lettre contre le nestorianisme. Ces différents points ont été mis 
en lumiére et solidement démontrés par Ziegler. 


Nous pouvons ajouter que ce méme texte apparait encore chez l'au- 
teur du Liber promissionum et praedictorum Dei qui, d'aprés ses propres 
indications, est un ecclésiastique de Carthage écrivant vers le milieu 
du v* siécle, et qui, d'aprés les judicieuses observations des critiques 
les plus récents ', serait Quodvultdeus, le successeur de Capreolus sur 
le siége épiscopal de Carthage. Les innombrables citations bibliques 
qui forment pour ainsi dire la trame du livre, n'ont évidemment pas été 
faites de mémoire, mais d'aprés le manuscrit. On constate que le texte 7 
est quelquefois contaminé par des variantes tirées de l'ancienne version. 
Ainsi | Cor 15 ? il y avait deux traductions portauimus... portemus et 
induimus... induamus; la premiere était celle de Tertullien, de Cyprien, 
d'Hilaire, d'Ambroise, de l'Ambrosiaster, de d et vg et quelquefois 
d'Augustin; la seconde apparait d'abord chez Augustin (4 fois). Q (III, 33) 
méle les deux : portauimus... induamus. Mais le plus souvent Q reste 
fidéle à r A (Q désigne le Liber promissionum, Qr* désigne les lecons 


! P, Schepens. Uz traité à restituer à S. Quodvultdeus dans les Recherches de science 
religieuse, X (1919) p. 230-243; cf G. Morin, Rév. Bénéd., 1914, p. 161, n. Voir une bonne 
étude sur les manuscrits du Liber promissionum dans Capelle, Le fexfe du psautier latin 
en Afrique, p. 221-239. 
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du ms de Reims données en note dans Migne, t. LI» et t celles du 
palat. 231 et du frévir. 36 que m'a communiquées Dom B. Capelle). 


QrrA 
(II 22) Eph. 2!5 ut duos conderet in se in — ! reconciliet Fortun. manich vg, reconci- 
unum nouum hominem faciens liaret Hil, Ambr, Hier, Ambrst, Hier, d, 
pacem et COMMUTARET!UTROS-  ? ambos, Hil, Fortun, Ambrst, d, vg. 


(QUIE 7 
in uno corpore commutare Q 7. 


COTUA 
(139) 1 Tm 63-9? habentes. UICTUM ! et ! exhibitionem Cy, alimenta vg, alimen- 
TEGUMENTUM ? his contenti SI- tum Ambrst 


t 


MUS ? nam qui volunt diuites fieri 
incidunt.. in desideria multa STULTA^ quibus tegamur Ambrst vg. 
et NOXIA 5 quae mergunt HOMI- 
NEM ? in INTERITUM et PERDI- 
TIONEM 7 

co vict. et teg. hab. Q A 5/6 sumus 
r Q » homines Q » 


uestitum d Novat., uestimentum Paulin., 


[55] 


sumus d vg 


ra 


inutilia d Ambrst vg, om Cy. 


[e 


nocentia Cy, nociua d, Ambrst vg 


[22] 


homines d Ambrst vg 


- 


perd. et in int. Cy, exitium et int. Ambrst. 


Qr A (r def) 

(I5) Jnieo  der"e JoyENÜE.. dUANCIEJME * cm 
COMMUNICATORES ESSE? nolite 
obliuisci talibus enim SACRIFICIIS 
PLACETUR DEO ? 
placatur Q » ", deus Q r. 


ho 


beneficentiae vg, beniuolentiae d 


[S] 


communionis vg d 


IS 


hostiis promeretur deus vg d. 


Aprés Quodvultdeus les traces de r vont en s'affaiblissant; les 
vieux textes, qui n'avaient pas été supprimés, mais plutót mis à l'écart, 
rentrent dans la circulation et se mélent à la recension nouvelle. La 
confusion renait et provoquera l'action d'autres reviseurs. Mais nous 
n'avons pas à étudier le déclin du texte et ses derniéres manifestations 
chez Vigile de Thapse ou Fulgence de Ruspé, mais plutót à déterminer 
l'origine et la premiere apparition. Si la chronologie des citations prouve 
quelque chose, elle montre que le texte r est allé d'Hippone à Carthage 
et on peut croire que la grande influence de l'évéque d'Hippone y est 
pour quelque chose. 


La conclusion de notre enquéte peut se résumer ainsi : apres 
une premiere et fugitive apparition de 7 dans les écrits d'Augustin 
en 389, nous le voyons apparaitre plus souvent dans les écrits de 
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l'an 304, quand Augustin commenta l'épitre aux Romains et celle 
aux QGalates. Il se perfectionne encore et il apparait pour toutes les 
épitres avant l'an 400, vers l'époque oü Augustin formula dans son 
De doctr. chris. les régles de la critique textuelle. Plus tard, à partir 
de 416, nous le voyons usité à Carthage. 


B. — Origine du texte 7 


D'oü vient ce texte r que nous voyons cité par S. Augustin depuis 
son retour en Afrique jusqu'à sa mort? 


1» I| n'y a aucun témoignage explicite au sujet de l'auteur, et cette 
circonstance explique pourquoi l'origine de r est restée une énigme, 
mais les trois faits suivants suffisent, nous semble-t-il, à résoudre la 
question sans violence : 1. Augustin est le premier à citer r; 2. Ce texte 
n'apparait pas d'un coup, mais progressivement il se perfectionne et se 
compléte; 3. Augustin propose et justifie à plusieurs reprises des lecons 
qui ne se trouvent que dans 7. Ces faits suggérent la réponse : le texte 7 
n'a pas été apporté d'ailleurs, il est né en Afrique, là oü était Augustin, 
à l'époque d'Augustin, sous son inspiration. Et je ne vois aucun 
argument sérieux pour attribuer cette revision à quelque docte clerc 
de l'entourage d'Augustin; dans ce milieu ecclésiastique le plus instruit 
était sans doute Augustin lui-méme. Ce travail de correction n'était 
ni au-dessus de ses talents, ni au-dessous de sa dignité, ni étranger 
à ses habitudes. Consulté sur le sens d'un passage de S. Paul, il 
compare ce passage avec le grec et avec d'autres manuscrits latins, 
il discute les variantes et méme, si je ne me trompe, il corrige son 
manuscrit (voir plus haut, p. xxxiv). ll aura suivi la méme méthode 
quand il voulut approfondir l'épitre aux Romains et celle aux Galates 
pour en faire un commentaire. C'était une nécessité à laquelle aucun 
exégéte latin n'échappait; si tous ne pouvaient pas remarquer les 
divergences entre les textes latin et grec, tous cependant consta- 
taient les variantes entre les manuscrits latins. lls résolvaient la 
- difficulté plus ou moins bien d'aprés leur ouverture d'esprit et d'apres 
leur connaissance de la langue grecque. A ce double point de vue 
Augustin était de loin supérieur à l'Ambrosiaster. 

|| aura fait pour les épitres ce qu'il dit lui-méme avoir fait pour 
les psaumes : « nos.. non interpretati sumus, sed codicum latinorum 


3 
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nonnullas mendositates ex graecis exemplaribus emendauimus. Unde 
fortassis fecerimus aliquid commodius quam erat, non tamen tale 
quale esse debebat. Nam etiam nunc, quae forte nos tunc praeterierunt, 
si legentes mouerint, conlatis codicibus emendamus » (ep. 201)". Il 
ne serait' pas difficile de montrer qu'Augustin cite pour les Cath. un 
texte revisé qu'on ne trouve pas avant lui et dont il est sans doute 
l'auteur. — 

Ainsi s'explique que l'évéque d'Hippone ait été amené en 3907 
à tracer dans la premiére édition du De docír. christ. des regles si 
précises et si sages de critique textuelle. C'est qu'à cette méme époque 
il avait lui-méme appliqué ces régles. 

Si, dans ses Retractations, il ne range pas cette revision dans 
la liste de ses ouvrages, c'est qu'il n'y voyait pas une ceuvre originale 
et n'avait pas l'intention d'en faire une édition publique. Cependant 
elle fut connue et approuvée, puisque les évéques de Carthage s'en 
servirent au moins depuis 410. 


2o L'ordre des épitres est exactement celui que donne S. Augustin 
en 397, dans son De docfr. christ. Il, 13 et qu'il suit encore à la fin 
de sa vie dans le Speculum: Rom 1, 2 Cor Gal Eph Phlp 1, 2 Th 
Col 1, 2 Tm Tt Phlm Heb. Cet ordre n'était pas suivi partout en 
Occident et on ne le retrouve ni dans le ms greco-latin Clarormonfanus 
(D) ni dans la liste secundum antiquam translationem donnée par 
Cassiodore, ni dans la liste stichométrique de ce manuscrit, ni dans 
l'Ambrosiaster qui écrivait à Rome une quinzaine d'années avant 
Augustin. On le retrouve chez l'auteur du prologue Primum quaeritur 


quare, d'aprés la meilleure classe de mss*. 


3o L'épitre aux Hébreux exige quelques observations particuliéres. 
D'abord on peut démontrer sans trop de peine que dans la Vulgate 
cette épitre a un vocabulaire sensiblement différent de celui des autres 
lettres de S. Paul. 


! J'incline à croire que la part personnelle d'Augustin dans la revision du psautier 
est plus grande que le dit D. Capelle dans son livre Le fexfe du psautier latin en 
Afrique, p. 2211-239. 

? Voir mon article Ffude sur les origines de notre texte latin de S. Paul dans la 
Revue biblique, 1915, p. 375. 
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13 épitres Heb. 
xXAnpovouetv — possidere 4 fois hereditare 3 fois 
consequi 1 fois hereditatem capere 1 fois 
heres esse 1 fois 
. Grey quaerere 21 fois inquirere 5 fois 
j €k&nrewv requirere 2 fois 
emicnteiv 
| uvnuoveuetv memor esse 8 fois meminisse 3 fois 
uvno8nvot retinere 1 fois memorari 2 fois 


rememorari 2 fois 
memor esse 1 fois 
recordari 1 fois 


ua prupet testificari 6 fois contestari 4 fois 
etverbes composés testimonium perhibere 4 fois testimonium perhibere 4 fois 
(à l'actif) testimonium reddere 4 fois 


testimonium dicere 1 fois 


Dans l'épitre aux Hébreux seulement on lit 9orazdís 2 fois, 
amplior 3 fois, adipisci 2 1ois, osfenfare, pristinus, preces, similare, 
proximare. On peut en conclure qu'à une époque indéterminée on a 
joint aux lettres de S. Paul l'épitre ad Aebr. empruntée à une autre 
source. D'autre part, Ziegler a constaté depuis longtemps quil y a 
une affinité étroite entre r et la Vulgate, mais que cette parenté cesse 
avec l'épitre aux Hébreux. Ces deux phénoménes reconnus et admis 
doivent étre mis en relation, si nous voulons comprendre Phistoire 
du texte et nous devons conclure: quand Augustin fit la revision 7, 
le texte « italien » qui lui servit de base ne contenait encore que les 
treize épitres exactement comme l'Ambrosiaster et le codex antiquae 
translationis de Cassiodore. Cette lettre manquait aussi dans les Bibles 
de Carthage à la méme époque. Elle n'était pas dans le canon de 
Cyprien, ni dans la liste trouvée par Mommsen. et qui doit avoir été 
composée vers 360, elle n'est pas citée par Optat de Miléve (370-385). 
Cependant Augustin n'a jamais douté de la canonicité de cette épitre 
et jusqu'en 406 il était convaincu qu'elle était de S. Paul. C'est pro- 
bablement sous l'influence d'Augustin qu'elle fut ajoutée aux épitres 
par les conciles d'Hippone (303) et de Carthage (397) sous cette forme 
qui montre bien que Hébr. est une addition récente: « Pauli apostoli 
epistolae tredecim. Eiusdem ad hebraeos una ». Comme le texte r de 
cette épitre s'éloigne considérablement de tous les témoins connus, on 
peut croire qu'Augustin la traduisit directement du grec, et si l'on 


trouve que son texte pour cette lettre est plus défectueux que pour 
les autres, la raison en est peut-étre qu'il est plus facile de corriger 
une traduction existante que d'en faire une nouvelle. 


C. — Nature du texte 7 


Quel texte latin a servi de base à cette revision? Quel texte grec 
a été consulté? Quels principes ont déterminé le choix entre différentes 
lecons ou l'introduction de nouvelles variantes? A ces questions nous 
ne pouvons faire en ce moment qu'une réponse sommaire. 

1l. Augustin s'est servi d'un texte latin trés voisin de la Vulgate, 
voisin aussi du texte cité par l'Ambrosiaster, d'oü nous pouvons 
conclure que ce texte venait d'Italie. Cette relation ne doit pas étre 
interprétée en ce sens que 7 représente le texte ancien et vg la correction 
(ainsi Ziegler), mais plutót dans le sens contraire : / et ve sont partis 
à peu prés du méme point, mais vg est resté plus prés que r du point 
de départ. Nous avons déjà dit plus haut que l'auteur du De ;oribus 
eccl. cath. ef de moribus Manich., écrivant à Rome, s'était servi d'un 
manuscrit trés peu différent de la Vulgate. Ce manuscrit était défectueux 
« mendositas nostri codicis me fefellit », dira-t-il plus tard. Le manuscrit 
qui fut mis à la base de la revision semble avoir été, lui aussi, défec- 
tueux. Car il y a dans yr, comme dans les citations d'Augustin, des 
fautes qui n'ont sans doute pas été introduites par le reviseur, mais 
qui existaient avant la revision et ont été conservées par distraction. 

l| serait étrange qu'Augustin, revisant le texte de S. Paul en 
Afrique, n'aurait pas consulté un manuscrit africain. Nous avons déjà 
rencontré plusieurs citations qui ont une couleur africaine et méme 
cyprianique. Dans 7 aussi nous voyons linfluence du texte local. 
ll est bien vrai que nous sommes mal informés pour le texte africain 
de S. Paul. Aprés Cyprien, nous ne rencontrons plus que de rares 
témoins. A en juger par les citations d'Optat, le texte des épitres 
devait étre trés corrompu '. Le Ziber de divinis scripturis (m) peut 


! Dans une énumération de textes se rapportant à la paix, Optat cite 2 Cor 96 
sous cette forme qui pacem. serit, pacem et metet (pacem au lieu de parce). Voyez aussi la 
longue citation de 1 Cor 13 *? et celle de Gal 2!5 et vous aurez une idée de l'état 
lamentable oi était le texte paulinien en Afrique. 
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nous donner quelque lumiére, car ce recueil semble bien avoir un fond 
africain. Comparons pour 1 Tim 6'*' r d'une part avec Cyprien et 


m, d'autre part avec les principaux témoins du texte « italien » d, 
Lucifer, l'Ambrosiaster. 


TEIumo0te castitatem r Cy m pietatem d vg Ambrst 
per bonam conuersationem r Cy | per opera bona d vg zi Ambrst 
(5 cum silentio r Cy in silentio d vg mr Ambrst 


Ces exemples sont d'autant plus probants qu'ici r s'éloigne de sa 
fidélité ordinaire au texte grec. 

2. La revision du texte latin a été faite sur le grec. Plusieurs 
exemples ont déjà été donnés dans la présente étude. Quelquefois 


Augustin ayant sous les yeux le méme texte que nous avons aujour- 
d'hui, l'a lu autrement. 


« les autres latins P 


Rom 7!3 peccatum peccans d Ambrst peccator aut peccatum 
peccans peccatum vg 
peccatum delinquens & 


(au. à aq.) (au. fj au.) 

DEO si quis frater nominatur fornicator d Luc | si quis frater nominatur aut 
siis qui fr. nominatur est forn. vg Ambrst fornicator 
(à mopvoc) (t mopvoc) 


D'autres fois Augustin a lu et suivi un texte grec différent de 
celui qui était à la base de la vieille version latine. En général, Augustin 


suit un texte semblable à XABC, tandis que l'ancienne traduction 
est d'accord avec DEFG. 


A vg 
Rom 5!9 per unum peccatum d Ambrst, | per unum peccantem 
qqs mss de vg A rejette expressément l'autre tra- 
per unum (unius F) delictum LF duction (opus imperf. c. Julian) 


Voici cependant un passage corrigé par Augustin d'aprés FG. 


A (3 fois) 
11 (Croye 3(0)8 super id quod potestis d vg Cy | supra quam potestis ferre 
Ambrst Hier 


3. En dehors des corrections qui lui paraissaient exigées par le 
grec, Augustin a introduit une foule de changements dont l'étude 


x xb 
hous révéle les principes qui ont présidé à cette revision. Avant tout 
il fallait l'exactitude et la clarté du sens. Nous l'avons déjà vu corrigeant 
sapientius est hominibus emn sapientius esí quam homines, parce que 
la premiére traduction pouvait paraitre équivoque. Si le sens est sauf, 
il préférera la version la plus littérale. L'expression un peu forte de 
S. Paul Gal 5^ xexssÜheze que les latins ont adoucie (imeusatis Cy, 
causamini Act. purg Caec, inaccusatis d, crimirnatis Ambrst) est rendue 
par Augustin à son énergie primitive comedifis. L'affirmation vx, 2 Cor 
] '-?9? rendue par es£ dans d ve Amb. Ambrst (qui au v; 20 remplace es£ 
par sut et trahit une fois de plus son ignorance du grec) est traduite 
d'une maniére plus littérale par efiam ' Augustin va méme jusqu'à 
créer des mots nouveaux qui sont calqués sur le grec exaporiari 
(2 Cor 45), inpaenitendam (2 Cor 7". Des traductions vulgaires, 
qui régnaient en Afrique comme en Europe, doivent faire place à 
des mots propres. Un des exemples les plus instructifs est la traduction 
de. vos, En" huit, passages (Rom 1255.1-Cor 14 1504 5 1 Pru 
2 Tim 3*, Tt 1 ) A 7, d'accord avec tous les latins, traduisent par 
mens; en un seul passage (1 Cor 27^*) r d'accord avec tous les latins 
traduit par sersus (A manque). Pour les autres passages voici le tableau 
des traductions. 


vous mens intellectus | sensus | 
Rom 1? | A | d Luc Ambrst Vg 
T1345 1A 2/1 A TJ/T d Cy Amb Ambrstz vg 
A A[T 
22 A 6/6 m d Cy Ambrst ve 
145 A 1/2 d Ambrst A1/2 vg 
i Creo 7 d Cy Ambrst ve A1/1 
22 y r d Ambrst vg A 1j1 
Eph 477 | A d Luc Ambrst zz Vg 
4? | A4/4 Amb m vg d Cy Luc sensu mentis Ambrst 
Phlp 47 m Amb 2/3 ÁA1jl d 
CI 2175 | A1/1 Amb Ambrst d Luc m vg 
2 Th 2? À2/2 d Ambrst vg 


! La traduction de r est conforme au citations du Confra Faustum (vers 400), 
In ps. 107, /n ev. Joh. (416), tandis que De magrstro, (écrit en 389) et De agone christiano 
(vers 306) citent encore la traduction ordinaire. 
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On voit que le reviseur a systématiquement corrigé la traductiori 
sensus qui était dominante en mers ou intellectus. | faut rapprocher de 
ce tableau 2 Cor 11? oü venasc« est traduit chez tous les latins 
(4 Luc Ambrst Hier vg) par semsus, chez r A 9/11 par mentes. Les 
deux exceptions sont de Genesi confra Man., écrit avant la revision 
compléte et serm. 341 oü Augustin cite le vieux texte, mais en propo- 
sant aussitót la correction et en ajoutant le motif de la correction : 
sensus id esf menfes uestrae; nam hoc magis proprium est. 

L'exemple suivant n'est pas moins remarquable. 


OX 0UO, studium industria | sollicitudo 

Rom 125 d Ambrst À vg 
121 A d Ambrst vg 

2.G or (2 rA d Ambrst — vg 
T r d Ambrst vg 

87 FN d Ambrst — vg 

83 rA d Ambrst — vg 

g!6 A d Ambrst — vg 

Heb 601!! F d Vg 


Un passage assez long souvent cité en Afrique et en Italie peut 
nous initier à l'histeire du texte latin de S. Paul en général, et à la 
méthode d'Augustin en particulier. Les lecons propres à chacune des 
colonnes sont imprimées en italique, celles d'Augustin sont en capitales. 

En réunissant Optat et Tychonius dans la méme colonne, nous : 
ne voulons pas dire qu'ils lisaient le méme texte, mais on peut admettre 
qu'ils représentent tous deux une évolution du texte cyprianique. 
Tychonius a conservé deformationem et Optat sime affecíu qu'on ne 
retrouvera plus. Le texte 77 ' trahit sa parenté avec Optat et son fond 
africain par les mots pactum non custodientes. La variante pacem d'Optat 
n'est qu'une corruption qui s'est conservée dans Vigile de Thapse. 
Cependant ;z a déjà subi une influence non-africaine : izfideles est un 
doublet qui vient du size fide (IV, VI) et qui a été inséré avant 9 comme 
dans Il, V, VL lei comme dans le reste des épitres 7 et Lucifer de 
Cagliari offrent un texte à peu prés identique : Lucifer copiait fidéle- 
ment sa Bible et c'est là ce qui rend ses ouvrages si précieux, d se 
permet plus d'une fois des retouches. On peut croire que les lecons 


! J'ai corrigé le texte édité par Weihrich. 
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propres a l'Ambrosiaster sont des modifications que cet énigmatique 
personnage, d'une intelligence supérieure, a introduites, sans aucun 
recours au grec. La Vulgate n'offre aucune variante propre : elle a 
inoboedienfes et sine pace en commun avec QOildas, pour le reste elle 


accepte toutes les lecons communes à IV, VI '. 
Nous ne parlerons qu'avec réserve de la citation de Gildas. Elle se 


! On a vu dans le tableau les diverses traductions de aAaZovec (3). Le méme 
mot revient Rom 1?9 oáü il est rendu par /actantes sui Cy, sibi placentes, gloriantes 
(doublet) Lucif, e/afos d Ambrst vg. Quant à aomovbo: (10), il a pénétré dans quel- 
ques mss grecs de Rom 1?!, n'apparait dans aucun texte latin avant la Vulgate, 
celle-ci traduit bien par absque foedere. 


2 IS. | Cy II Opt IIl zz (S) IV d Luc 
aderunt t. molesta aduenient t. peric. adu. t. peric. 
erunt homines eral eram ers: 

qiAauTot l sibi placentes se ipsos amantes se ip. am. se ip. am. 
qikaprupot 2 cupidi cup. cup. cup. 
aAaZovec 3 tumidi gloriantes sibi fastidiosi fast. 
UTreproavot 4 superbi sup. sup. sup. 
BAaconuot 8) EA blasphemi bl. bl. 
Y. aTel0€tc 6 p. in dicto n. aud. p. n. oboed. p. n. oboed. p. n. oboed. 
&XapioTot T ingrati ingr. ingr. ingr. 
a vootot 8 impii scelesti sc. sc. 
infideles 
dOTopYot 9 sine adfectu s. adfectu s. affectione s. affectione 
agmov5oi 10 sine foedere pacem n. custodientes pactum n. cust. s. fide 
ótafoAo: * 11 delatores detractores detr. detr. 
akpoetc 12 incontinentes zn » inc. inc. 
avrnuepot 13 inmites inmites inm. inm. 
a qi ara801i 14 bonum n. amantes sine benignitate s. benign. s. benign. 
mpoborat 15 proditores cet desunt prod. prod. 
TpoTeTeic 16 procaces proterui prot. 
TETUQUJEvoOl 17 stapore inflati tumidi inflati 
qunovot 18 voluptates uoluptatum uol. am. 
m. q. D. diligentes Tych amatores m. q. D m. q. D 
€X. Mop quotv 19 h. deformationem h. deform. h. formam h. speciem 
euoepeiac religionis pietatis piet. piet. 
eo 4, 3. 2 co 10. 9 eo 4. 3 2 auari d 
10 om non, 11 de- 254,3 Luc 
tractare 


18 uoluntatum 


TCHAD. wes 


trouve dans le fragment III réédité dans les Mor. Germ. AA 13, Chron. 
min. 3, p. 86. ll est douteux que l'auteur de ce fragment soit le méme 
Gildas qui composa le De excidio ef conquestu Britanniae, oü le méme 
passage est cité conformément à la Vulgate. Augustin cite notre passage 
deux fois et exactement dans les mémes termes : /rací. 123 in Joh 
(en 416) et ep. 199 (en 419). Il y a une forte proportion de lecons 
propres, qui toutes me paraissent dénoter une consultation du grec; la 
seconde qui, sans changer le sens, reproduit littéralement le grec, est 
tout à fait dans le goüt de r; la quatrieme n'est pas une traduction litté- 
rale, mais donne un sens exact. Une variante (16) pourrait étre d'origine 
africaine. Les autres sont toutes empruntées au texte italien d Luc vg. 


V A2J2 VI Ambrst VII vg VIII Gildas 
instabunt t. SAEUA instab. t. periculosa inst. t. per. inst. t. pessima 
(ed eran erm eii 
se ip. am. sui fantum amatores se ip. am. sui amatores 
AMATORES PECUNIAE auari cup. auari 
elati insolentes elati arrogantes 
sup. sup. sup. Sup. 
bl. bl. bl. bl. 
p. n. oboed. p. n. obsequentes p. inoboed. p. inobed. 
ingr. ingr. ingr. ingr. 
sc. impii sc. inpuri 


s. affectione 


s. dilectione 


s. adfectione 


s. adfectione 


INRELIGIOSI s. fide S. pace S. pace 
detr. criminatores criminatores accusatores 
inc. inc. inc. intemperantes 
inm. inm. inm crudeles 
s. benign. bonorum inimici s. benign. odio habentes bonum 
prod. prod. prod. prod. 
procaces prot. prot. temerarii 
CAECATI ium. tum. inflati 
uol. am. am. uol. uol. am. uol. am. 
m. q. D iil ql, 1B) Teque m. q. D 
h. sp. h. formam h. sp. quidem h. formam 
piet. piet. piet. piet. 


CNOD 


10. 9 


c. 10. 9 


LOXBVISL— 


4. ll sera sans doute superilu de prouver longuement l'unité 
du texte 7. A travers toutes les épitres, on retrouve la méme méthode 
de revision, le méme souci d'une traduction strictement littérale, le 
méme vocabulaire, et l'épitre aux Hébreux ne fait pas exception à cette 
unité, Aux exemples donnés plus haut, ajoutons encore l'emploi d'un 
mot trés rare : 


eberruamoev Col 215 exemplauit A 4/4, traduxit Amb 1/2 d ve, ostentui fecit Hil, 
ostentauit Amb 1/2 Ambrst 
mapabevruamzovrac Heb 69 exemplantes r, ostentui habentes vg, propalare d 


Cette unité n'embrasse pas seulement les lettres de S. Paul; certains 
indices suggérent qu'elle comprend aussi le psautier. Sans traiter un 
sujet qui sort du cadre de cette étude et qui dépasse mes connais- 
sances, je me contente de citer quelques lecgons qui sont caracté- 
ristiques de 7r A pour les épitres de S. Paul et que Dom Capelle avait 
signalées comme caractéristiques de RA pour le psautier. 


€[Kükelv infirmari | deficere 
20Goro4d1 FAÀ | Tert d Ambrst vg 

416 f Tert d Ambrst vg 
Gal 6? r À 13 Cy d Ambrst A 2,3 vg 
Eph 3!3 A 2/2 d Ambrst ve 
2 10g Sy A | d Ambrst vg 


Le mot oss50o. se trouve 10 fois dans S. Paul et est toujours 
traduit chez Ambrst d vg par eripere ou liberare (vg 1 tois eruere). 
Aucun de ces passages n'est conservé dans les quelques feuillets que 
nous possédons de ;, 3 passages sont conservés dans les citations de 
À qui a Rom 7*' /iberare avec tous les témoins, mais Col 1? (4/5) et 
2 Th 3* eruere contre tous les témoins. 


e£aipeiw Gal 14 eximere A | eripere Ambrst d vg 

Ttovnpta 15901753 malignitas A nequitia Cy Ambrst d vg 

ova Phlp 45 casta À sancta Ambrst d ve 

Qv vu Phlp 117 caste r A 5/5 sancte d, simpliciter Ambrst, sincere vg 
T polkoc Eph. 219 inquilinus A 5/5 | aduenae Tert. Amb. d vg, incolae Ambrst 


Le latin classique ne connait pas de verbe dérivé de Z/umilis. 
Comme la notion « humilier » revient environ 150 fois dans la Bible, 
les chrétiens ont dü iorger un mot nouveau. lls en ont méme créé 
deux : la forme plus réguliére /umilare (comme /evis a donné /evare 


— XLV — 


et fristis fristari) et la forme plus commune, plus populaire peut-étre 
et qui a fini par supprimer l'autre, /umiliare. Du silence de Rónsch 
je conclus que ni les mss si nombreux de l'ancienne version des Evan- 
giles, ni le Clarimontanus de S. Paul, ni les fragments connus de 
l'A. T. n'ont jamais Aumiüare, et je suppose qu'ils ont quelquefois 
humiliare. Je me suis assuré que le ms e des Ev. a toujours la 
seconde forme, ainsi que Cyprien dans son texte propre et dans ses 
citations. Au contraire, la forme /iumilare se rencontre dans 7 (2 Cor 12?) 
et est acceptée comme texte d'Augustin par ses meilleurs et ses plus 
récents éditeurs '. Elle est aussi au moins 5 fois dans le Psautier 
de Vérone *. 


5. D'aprés ces caractéres on peut apprécier la valeur de r. D'abord 
il y a plusieurs erreurs trés répandues ou rares et accidentelles qui 
n'ont pas été corrigées (p. ex. 1 Tim 5? Aumanus sermo, Gal 3 "5, 
1 Tim 2? cités plus haut); il y a aussi des changements qui ont été 
introduits et qui semblent des fautes (p. ex. Rom. 7", 1 Cor 5", 
2 Cor 7" refectionem), mais beaucoup d'erreurs que l'on remarque chez 
les témoins africains aussi bien que chez les italiens et dont un grand 
nombre s'est perpétué dans notre Vulgate ont été corrigées (p. ex. 
bombe 2 eux 590725Conib/P» TOS pour(rmecitercqueoles 
plus importantes) La fidélité servile au grec qui a introduit dans r 
tant de mots rares ou nouveaux rend la lecture de cette revision un 
peu pénible, mais elle a l'avantage de laisser entrevoir pour ainsi dire 
le texte original sous le voile latin. On aurait tort cependant de voir 
dans r une langue latine plus populaire tandis que la Vulgate témoi- 
gnerait d'un goíüt littéraire plus raffiné (Woólftlin, p. 260). Ces alitirma- 
tions sont le fruit d'opinions préconques au sujet des auteurs de ces 
deux textes. Trés souvent le mot classique a été introduit dans 


| La forme Zu/milare est acceptée par Urba-Zycha (t. XL, 1013) 2/3 sur le seul 
témoignage du ms Lugd. 603 (l1re m.) virre-Ixe s., par Petschenig (t. LI, 1908) c. epist. 
Parm. 4:5 d'aprés la plupart des mss (parfois 6 ou 7 contre 2), de bapf. 1.1 d'apres la 
plupart des mss du vie au Ixe s. A défaut de table je remarque que Zycha (t. XLI, 1900) 
de s. virg., p. 212, 1. 6, accepte /uumilare d'apres 2 mss du vire et vire s., mais que 
Goldbacher (t. LVII, 1911, p. 645, l. 11) rejette /uumilet en note malgré le témoignage 
de 2 mss. . 

? Rónsch cite trois passages, D. Capelle en a relevé deux autres (34!? et 106?) 
mais n'a pu achever la collation jusque dans ces minutieux détails. 


ESSBEXTSVDI RE 


r A pour remplacer un terme plus populaire (odio abere pour odire 
Rom. 12*, Tit. 3?*, saluum facere pour saluare Eph. 2?, praefinire pour 
praedestinare 1 Cor 27, temporalis pour momentaneus 2 Cor 4 '*, figmen- 
&um pour facíura Eph 2". Prise dans son ensemble, la revision des 
épitres de S. Paul faite par S. Augustin est de loin supérieure à celle 
de la Vulgate. 

6. Mais la véritable importance de » la voici. Un regard superticiel 
montre déjà qu'Augustin ne corrigeait pas selon les besoins du moment, 
comme S. Jéróme, le texte latin qu'il voulait citer, et que le texte 7 
n'est pas l'oeuvre de quelque savant du ve siécle, disciple d'Augustin, 
qui aurait compilé les citations de son maitre, il nous révéle qu'il a 
existé une revision compléte des épitres pauliniennes, et que les 
citations de l'évéque d'Hippone sont tirées de cette revision. Une étude 
plus approfondie nous permet de conclure que cette revision est 
l'euvre de cet homme et nous dévoile ainsi un aspect inconnu de son 
activité littéraire. Au milieu de tant de controverses qui sollicitaient 
continuellement son intervention, à cóté de nombreux ouvrages dogma- 
tiques moraux et exégétiques, malgré tous les labeurs d'un ministére 
fécond, cet homme si occupé a trouvé le temps et le goüt de se livrer 
à de longs et minutieux travaux de critique textuelle, sa modestie l'a 
empéché de s'en vanter et son amour de la vérité ne lui a pas permis 
de s'en tenir à son texte une fois fixé, mais l'a poussé à le corriger 
sans cesse jusqu'aux derniéres années de sa vie. 


Ill. LES ÉDITIONS 


Ceux qui voulaient étudier cette recension des épitres étaient 
obligés de consulter cinq éditions différentes qu'il n'était pas facile 
d'avoir sous la main et qui étaient faites d'aprés des méthodes diverses. 
Encore n'y trouvait-on pas le texte complet et plusieurs fragments étaient 
restés inédits. Enfin aucune de ces éditions n'éfait exempte d'erreurs 
de toute sorte. 


Les meilleures sont celles de Ziegler | et Il. L'édition diplomatique 
trés soignée est suivie d'une édition critique qui compare en colonnes 
paralléles le texte 7 des épitres pauliniennes avec le texte erecsune 
citation d'Augustin, s'il y en a, et l'amiafinus. En note, on trouve 1) les 
variantes du grec pour autant qu'elles intéressent nos fragments, 2) celles 
des Péres latins qui s'accordent avec r;, 3) celles des autres citations 
d'Augustin et de Capreolus, en utilisant quelquefois des manuscrits de 
Munich, 4) celles du /uidensis et de la Vulgate clémentine. Pour l'épitre 
aux Hébreux, on trouve dans une cinquiéme colonne le texte du c/aro- 
moníanus (d).et en notes le texte complet des citations patristiques. 
Une photo-lithographie reproduit quelques lignes des pages 24, 48 
et 65 (d'aprés notre pagination) et donne ainsi une idée de chacune 
des trois parties. Dans l'édition Il, Ziegler a suivi la méme méthode 
pour les fragments des épitres catholiques nouvellement découverts : 
aprés l'édition diplomatique vient l'édition critique qui compare avec les 
témoins grecs et latins. Les feuillets 24, 34 et 35 des parties II et Ill 
n'ont donc pas été l'objet de comparaisons détaillées, mais l'éditeur 


leur a consacré quelques remarques dans son introduction '. 


! [I y traite en particulier du cozima Johanneum qu'on lit f. 35r. 


H. Rónsch n'a pas vu personnellement les fragments de Góttweig 
et par conséquent n'est pas responsable des inexactitudes que contient 
son édition. l| s'est contenté d'imprimer le texte de la copie et de le 
comparer en note avec les témoins latins. En méme temps il se réser- 
vait d'examiner plus tard en détail la nature du texte et ses affinités 
avec d'autres versions latines, mais cette étude n'a jamais paru. 


Wólfflin a suivi à peu prés la méme méthode que Rónsch, mais 
il a fait précéder l'édition de quelques remarques qui méritent encore 
d'étre consultées. 

D. Morin s'est contenté d'imprimer le texte. La comparaison avec 
les autres latins, déjà trés superficielle avec Rónsch et WoOlfflin, a 
disparu. 

Pour permettre au lecteur d'apprécier la valeur des éditions, en lui 
épargnant la peine de les collationner, voici quelques exemples de 
fausses lectures qui ont dü étre corrigées ! : 


Ziegler X re uera notre édition p. 27 1. 11 re ipsa 


Morin? . operatur 25 8 operatus est 


ambulare 20 223 ambulamzs 
iterum | 33 5 tertium 
quibus | 601 14 qui uos 
Karitas | 61 4 Karitas di 
Rónsch | mortuos | 2 14 mortuos quidem 
neque 40 31 etne 
Wolfilin abraham 19 6 abraham dicens 
omnibus 13 omnibus his 
in. fide lm exstde 


contendimus 16 ambimus 


Une édition de tous les fragments connus était donc une ceuvre 
nécessaire. J'ai renoncé à l'impression en lettres capitales avec seripfio 
continua, qui ne donne encore qu'une idée imparfaite d'un manuscrit 
oncial et qui est d'une lecture peu agréable. Des photolithographies de 


! A l'excuse des éditeurs, il faut ajouter que certains feuillets sont fort abimés et 
difficiles à lire. Ceux de Woólttlin cependant étaient trés lisibles. . 

? Je choisis mes exemples parmi les mots imprimés en lettres capitales qui, d'apres 
l'éditeur, « correspondent aux caracteres du manuscrit dont la lecture est tout à fait 
süre ». 


trois pages complétes montreront au lecteur l'aspect des diverses écri- 
tures et l'impression en caractéres ordinaires avec séparation des mots 
lui rendront plus aisée l'étude du texte. Toutes les lettres certaines, 
méme s'il n'en reste qu'une toute petite partie, sont imprimées en carac- 
teres romains.. Les fragments de OGóttweig ont été collationnés deux 
fois, ceux de Munich trois ou quatre fois, et j'ose espérer qu'il ne reste 
plus d'erreurs notables. Pour faciliter la lecture, j'ai; à l'exemple de 
Ziegler et de D. Morin, suppléé par conjecture et en caractéres italiques 
les parties mutilées du manuscrit : il s'agissait ici avant tout de mesurer 
par comparaison la longueur du texte disparu et subsidiairement de 
s'inspirer des manuscrits et citations apparentés. Dans ces conjectures 
la présente édition différe souvent des précédentes, par exemple : 


Ziegler succincti estote ... sperantes notre éd. p, 61, 1. 16-18 succincti ... sperate 
ipsi in omni conuersatione sci 23 sci in omni conuersatione 


ll est à craindre que Ziegler n'ait adopté trop facilement le texte 
cité par Gildas. Je me suis trompé aussi plus d'une fois. La longue 
interruption de six ans que la guerre a mise entre l'impression du 
texte et la rédaction de l'introduction a eu quelques bons effets. La 
parenté en r et Z pour les épitres catholiques qui m'avait échappé alors, 
m'est apparue depuis, et certaines conjectures marquées en italiques 
seraient à modifier aujourd'hui, par exemple : 


Ziegler uu/f, notre éd. p. 63, 1. 24 incipiet, peut-étre incipit avec h. 
" induite, 64, l. 2 insinuate, probablement znduife avec f. 


L'introduction est devenue plus longue que le texte édité. La 
similitude entre le texte d'Augustin et celui de 7 est un fait facile à 
constater. L'origine de 7 était le probléme à résoudre. Ziegler et d'autres 
ont proposé de l'identifier avec l'Itala. Je ne pouvais pas proposer une 
solution nouvelle sans quelques explications et quelques preuves. Si nos 
conclusions trouvent bon accueil auprés du lecteur, je ne regretterai 
pas ma prolixité. 


Maredsous, janvier 1920. 
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fol. 1 


nam iudicium ex uno in condemnatione - gra v. 


tia autem ex multis delictis in scificatione 
si enim ob  uzius delicto mors regnauit 
per unum multo magis Mhabundantiam 
gratiae et — donationis et iustitiae ^ accipi 
entes in uita regnabunt per unum ihm 
xpm  - igitur sicut per unius delictum om 
nes homines in condemnationem  - sic et per 
unius iustitiam | omnes homines in  iustifica 
tionem uitae sicut enim per inoboedien 
tiam  - unius hominis peccatores constitu 
ti sunt multi ita et per unius oboedien 
tiam - iusti constituuntur multi - lex au 
tem — subintrauit | ut — habundaret — delictuzz 
ubi — autem  habundauit — delictum — super 
habundauit — gratia : ut sicut regnauit 
peccatum in mortem ita gratia regnet 
per iustitiam in uitam aeternam per ihm 
xpm dnm nostrum. 

quid ergo — dicemus permanebimus . in 
peccato ut gratia abundet absit. 

qui enim mortui sumus peccato quomo 
do adhuc uibemus in ilo an ignoratis 
fratres quia quicumque baptizati su 
mus in xpo ihu in morte ipsius baptiza 
ti sumus consepulti enim sumus Ccu/z 
illo per baptismum in mortem .- ut quem 
admodum surrexit xps a mortuis per 


gloriam patris - ita et nos in nouitatem 


Rom. 5, 16 — 6,4 


26 corr. : uiluemus. 


VI. 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


10 


20 


25 


30 


homo noster simul confixus est cruci ut des 


truatur corpus peccati . ut ultra non ser 
uiamus peccato - — qui enim morZzuus est iusti 
licatus est a peccato - si autem mortui su 


mus cum xpo credimus quia simul conui 


bemus cum illo - hoc scientes quod xps sur 
gensa mortuis - iam non moritur - mors eiul 
tra non dominabitur - quod enim mortu 
us est peccato - mortuus est semel - quod 
autem uiuit uiuit do - itaque et uos existi 
mate uos -. mortuos quidem esse peccato ui 
uere autem do - non ergo regnet peccatu 
in uestro mortali corpore - ad oboediendum 


concupiscentiis — eius — neque  exibeatis me 
bra uestra arma iniquitatis peccato - sed ex 
ibete uos tamquam ex mortuis uiuentes ^ et 
membra uestra - arma iustitiae do peccatu eni 
in uobis non dominabitur - non enim estis 
sub lege sed sub gratia - quid ergo peccaui 
mus quia non sumus sub lege sed sub gratia 
absit nescitis quia cui uos  exhibetis ser 
uos ad oboediendum serui estis eius cui o 
bedistis siue peccati siue iustitiae fidei 
gratias autem do quod fuistis serui peccati - o 
boedistis autem ex corde . in eam formam doc 
trine in quam traditi estis 

liberati autem a peccato  -. serui facti estis 
iustitiae 

infirmitatem carnis 


Rom. 6, 6 — 19 


26 corr. : oboeditis. 
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Omnes enim adstabimus ante tribunal xiv. 10 


xpi - scribtum est enim - uiuo ego dicit 
dns  - quia mihi curuabit omne genu 
et confitebitur omnis lingua do 
igitur unusquisque nostrum - pro se ra 
tionem reddet - non ergo amplius inui 
cem iudicemus - sed hoc magis iudicate 
ne ponatis offendiculum  - aut scandalu;z 
fratribus - scio et certus sum in dno ihz 
quia nihil commune per illum : nisi ei qui 
putat aliquid esse commune  - illi com 
mune est - nam si propter esca frater 
tuus  tristatur - iam non secundum ca 
ritatem ambulas - noli in esca tua illum 
perdere pro quo Xps mortuus est - non er 
go blasphemetur bonum nostrum  ^- "om 
est enim regnum di esca et potus - sed ius 
titia et pax - et gaudium in spu sco - qui ez 
in hoc seruit xpo - placet do - et probatus 
est hominibus -  itaquae que pacis sunt sec 
temur .- et quae ad aedificationem in inu 
cem  - . noli propter esca destruere opus di 
omnia quidem munda  .- . sed malum est ho 
mini qui per offensionem | manducat 
bonum est non manducare carnem  - ne 
que bibere uinum  - neque in quo frater 
tuus offenditur - . tu fidem quam habes 
penes te ipsum habe coram do ^. beatus qui 
non iudicat semef ipsum - in quo proóat 
qui autem  diiudicat si —manducazerif da 


natus est. - quia non ex fide -. ome aute 


Rom. 14, 10 — 23 
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Ds aufem spei 


quod non est ex fide peccaíum est -. de 
bemus | autem | nos infirmitatem — intzrmo 
rum portare .- et non nobismet ipsis pla 
cere unusquisque nostrum proxi 


mo placeat in bonum ad aedificationem 

nam et xps non sibi placuit - sed sicut s 

cribtum est - « obprobria exprobantiu 
tibi caeciderunt super me 


quaecumque enim ante  scribta sunt 


ut nos doceremur scribta sunt  - . ut per 
patientiam et consolationem scribtura 
rum - spem habeamus - ds autem patien 


tiae et consolationis det uobis id ipsum 
sapere in inuicem — - — secundum ihm xpm 
ut unianimiter in uno ore  : glorificetis 
dm ^. et patrem et dnm nostrum ihm xpm 
propter quod suscipite inuicem je sicuteret 
xps suscepit nos in gloriam di ^ dico enim 
xpm ministrum — fuisse circumcisionis 
ad confirmandas promissiones patrum 
gentes | autem . super misericordia X glori 
ficare dm - Sicut scribtum est 
propterea — confitebor tibi (in gentibus 
et psallam nomini tuo et iterum dicit 


laetamini gentes cum . plebem eius 


et iterum dicit : laudate dnm omnes 
gentes . et laudate eum omnes populi 
dicit auZem et eseias -  « erit radix -  iesse 


et qui  exurget regnare (in gentibus 
in eum gentes sperabunt 
adinpleat uos omni gaudio 


et pace in credendo ut abundetis in spe 
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Paulus uocatus apostolus ^ xpi ihu 
eU SoSIenes) rater : ecclesiae — di 
quae est corinthi — - scificatis in xpo ihu 
uocatis scis ^. — cum omnibus qui inuocant 
nomen dni nostri ihu xpi - in omni loco ip 
sorum et nostro - gratia uobis - et pax 
a do - patre nostro - et dno ihu xpo - gra 
tias ago dno meo semper pro uobis - in gra 
tia di quae data est uobis in xpo ihu - quia iz 
omnibus ditati estis in illo —- ^ in omni uer 
bo et omni scientia - sicut testimoniu 
xpi confirmatum est in uobis  - ita ut ni 
hil desit uobis in nulla gratia - ^ expectan 
tes reuelationem dni nostri ihu xpi  - qui 


et confirmauit uos usque in finem sine 
crimine - in diem dni nostri ihu xpi - fi 
delis ds per quem  uocati estis in societa 
tem fili eius ihu xpi dni nostri ^ ^ obsecro 
autem uos íratres  - . per nomen dni nos 
tri ihu xpi - ut id ipsum dicatis omnes - et 
non sint in uobis scismata  - sitis autem 


perfecti in eodem intellectum et in eade 


sententiam  - Nuntiatum est eni 
mihi de uobis fratres mei - ab his qui sunt 
cloos ^. quia contentiones sunt in uobis 


hoc autem dico quia unusquisque uestru 


dicit - ego quidem sum pauli : ego aute 


apollo - ego uero caefae . ego autem xpi 

diuisus est xps - numquid paulus pro uobis 
crucifixus est  - — aut in nomine pauli bap 
lizati estis - — gratias ago do - quia nemi 


nem uestrum baptizauti nist crisputm 
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et gaium - ne quis dicat quia in nomine meo 
baptizabi ^ - ^ baptizabi autem et sthefanae 
domum  - ceterum nescio si aliquem aliu 
baptizaui ^. ^ non enim xps misit me bapti 
zare .- sed euangelizare - non in sapien 
tia uerbi - ne euacuetur crux xpi -  uerbu 
enim crucis pereuntibus stultitia est 


his autem qui salui fiunt uirtus di est 


scribtum est enim -  « perdam sapientiam 
sapientium — - — et prudentia prudentiu 
reprobabo . ubi sapiens - ubi scriba 
ubi conquisitor huius saeculi  - nonne 


stultam fecit ds sapientia huius mundi 
nam quoniam in di sapientia - non cogno 
uit mundus per sapientiam dm ^. placuit 


do  per' stultitiam — praedicationis — saluos 


facere credentes . — quoniam quidem et iu 
daei signa petunt ^ - et graeci sapientiam 
quaerunt ^. nos autem praedicamus xpm 
crucifixum : iudaeis quidem scandalum 
gentibus autem stultitiam ipsis uero 
uocatis iudaeis et graecis  - — xpm di uirtu 
tem et di sapientiam - — quia quod stultu 
est di -. sapientius est quam homines - et 
quod infirmum est di ^. fortius est quam 
homines .- uidete enim  uocationem 
uestram  iratres quia non multi . sapi 
entes secundum carnem  - non multi po 
tentes — —non multi mobiles -sedosstulia 
mundi elegit ds — - — ut confundat sapientes 
et infirma mundi elegit ds — - ut confun 
daí fortia |. ef ignobilia mundi et con 


1 Cor. 1, 14 — 28 
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fol. 4 


CORINTHIOS- I. 
temtibilia elegit ds ^. et ea quae 7onm sunt 
tamquam quae sint - ut quae sun? euacuet 
ut non glorietur omnis caro coram do 
ex ipso autem uos estis in xpo ihu - qui fac 
tus est nobis sapientia a do  - et iustitiam 


et scificatio et redemtio ut quemadmo 


dumwscrbtum-est- -. «qui eloriatur. in 

dno glorietur Et ego ueniens 
ad uos f1íratres ueni - non in aelationem 
uerbi — aut — sapientiae . adnuntians 
üobis mysterium di  - neque enim iudi 
caui me scire aliquid in uobis - nisi ihm xp; 
et hunc crucilixum  - et ego in infirmi 
tatem et timorem et tremore multo 
fui ad uos - et sermo meus ef praedicatio. 
ineao c. non in suasoriis sapientiae uerbis 
sed in ostensione sps et uirtutis - — ut fides 


uestra non sit in sapientia — hominum 


sed in potentia di Sapientia autem 


loquimur  - inter |» perfectos s ^ sapientia 
autem non huius saeculi  - neque princi 
pum huius saeculi qui euacuatur - sed lo 
quimur . di sapientiam in mysterium 
quae in abscondito est : quam  praefi 


niuit ds ante saecula in gloriam nostra 
quam nemo principum huius saeculi cog 
nouit - si enim cognouissent -  numqudag 
dnm gloriae 'crucifixissent — - sed sicut 
scrbtum - est.* —- quod oculus non 
uidit - et auris non audiuit - nec in cor ho 

minis ascendit quae praeparauit ds 


diligentibus se  - Nobis autem 
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14 corr. : infirmitate et timore. 19 corr. : sapientia. 
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reuelauit ds per spm suum - sps enim om 
nia scrutafur etiam altitudinem di — - ^ quis 


enim scit hominum quae sunt hominis 


nisi sps hominis qui in ipso est - sic et quae 
di sunt nemo scit nisi sps di - nos autem 
non spu huius mundi accepimus ^ sed spm 
qui ex do est - ut sciamus quae a do dona 
ta sunt nobis - quae et loquimur non in 
sapientia humanae doctis uerbis  - . sed 
docti  spu  - spiritalibus — spiritalia ^ con 
paranfes  - animalis autem — homo non 
percipit quae sunt sps di  - stultitia eni 
esty illi et onon- ^ potestoscire S quoniam 
spiritaliter diiudicatur : spiritalis 
autem diiudicat omnia ^ - ipse autem a ne 
mine  diiudzcatur : quis enim intellegit 
sensum dni - qui instruat illum ^ - nos au 
tem intellectum dni habemus et go 
fratres - non potui loqui uobis quasi spi 
ritaliIbus | - sed quasi carnalibus  - quasi 
paruulis in xpo. - lac uobis potum dedi no 
esca - nondum enim poteratis - sed nec 
adhuc quidem potestis —. ^ adhuc enim es 
tis carnales - — cum autem sint inter uos 
aemulatio et contentio : nonne  carna 
les estis - . et secundum hominem ambu 
latis - cum enim quis dicat - ego quidem 
sum pauli - alius autem ego apollo - non 
ne homines estis ^. quid ergo est apollo 
quid autem paulus  - ministri per quos 
credidistis ^ - — et unicuique sicut dns dedit 
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auferte malum ex uobis 


ipsis - audet quisquam uestrum aduersus 
alterum negotium habens  - iudicari ab ini 
quis - et non aput scos - an nescitis quia 
Sci mundum iudicabunt - et in nobis iudica 
tur mundus  - indigni sunt iudiciorum mini 
morum  - nescitis quia angelos /udicauimus 
nedum saecularia ^. saecularia igitur iu 
dicia si habueritis - eos qui contemptibiles 
sunt in ecclesia - hos conlocate - ad reue 
rentiam uobis dico ^. sic non est inter uos 
quisquam sapiens - qui possit inter fratre 
suum judicare .: sed rater  - cum. fratre 
iudicatur - et hoc aput infideles - iam qui 
dem omnino delictum est - quia /udicia ha 
betis uobiscum  - quare non magis iniqui 
tatem patimini - quare non potizs frauda 
mini - sed uos iniquitatem facitis - et frau 
datis - et hoc fratres - an nescitis quia 
iniusti. regnum di non hereditabunt ^ - no 
lite errare - neque fornicatores - neque 
idoli seruientes - neque adulteri . neque 
molles : neque  masculorum |. concubito 
res - nequefures - nequeauari - neque 
ebriosi - neque maledici - neque rapaces 
regnum di possidebunt ^. et haec quidam 
fuistis - sed abluti estis - sed scificati estis 
sed iustificati estis — - — in nomine dni nos 
tri ihu xpi - etin spu di nostri - omnia mi 
hi licita sunt ^ - sed non omnia expediunt 
omnia mihi licita sunt - sed ego sub nul 
lius | redigar — potestate : esca  uentri 
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V. 13 


10 


et uenter escis — - ds autem et hunc et has 
euacuabit — - corpus autem non fornicationi 
sed dno - et dns corpori - ds autem - et dnm. 14 
suscitabit ^- et nos suscitauit per potentia 

5 suam  - nescitis quia corpora uestra mem 15 
bra sunt xpi - tollens ergo membra xpi fa 
ciam membra meretricis - absit - nescitis 16 
quia qui adheret meretrici - unum corpus est 


erunt enim inquid duo in carne una 


10 qui autem adheret dno unus sps est - fugi 1718 
te fornicationem  - | omnem peccatum que 
cumque fecerit homo  : extra corpus est 


qui autem  fornicatur in corpus proprium 


peccat : an nescitis quia corpus uestru 19 

15 templum in uobis sps sci est quem habetis 
ado - et non estis uestri - empti enim estis pr 20 

tio magno - glorificate ergo dm in corpore uestro 
De his autem quae scribsistis - bonum est  vm.1 
homini mulierem non  tangerem * — prop 2 

20 ter  fornicationes — autem : unusquisque 

uxorem suam habeat  -. et unaquaeque 
uirum suum habeat  - uxori uir debitum 3 

reddat . - similiter autem et uxor uiro 
mulier sui corporis potestatem non habe 4 

25 at - sed uir - similiter autem et uir - sui cor 

poris potestatem non habeat  - sed mulier 
nolite inuicem fraudare ^ - nisi ex consen 5 

sum ad tempus  - ut uacetis orationi - et 


iterum ad id ipsum estote ne uos temptet 


30 satanas propter intemperantiam — uestra 
Hoc autem dico secundum ueniam  - non se 6 
cundum imperium : uolo autem omnes 1 
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homines esse sicut me ipsum ^ sed uzusquis 
que proprium donum habet a do a/ius sic 
alius quidem sic  - dico autem  Zmnuptis 
et uiduis. . bonum esse illis si sic perzase 
rint sicut et ego - quod si se non continent 


nubant - melius est enim nubere quam uri 


His autem qui sunt in coniugio - — praecipio 


non ego sed dns . mulierem a uiro gom re 
cedere - quod si recesserit manere imumup 
tam aut uiro suo reconciliari ^. — e£ uir uxo 
rem ne dimittat ^ - ceteris autem e9g0 dico 
non dns - si quis frater habef uxorem in 


fidelem | - et haec consenZ/£ habitare cum 
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mandaforum di ^- unusquisque in qua uo 19. 20 
cafione uocatus est  - | in ea permaneat - 

seruus uocatus es non ad te pertineat - sed 21 
si liber potes fieri - magis utere - qui eni 

in dno uocatus est seruus  - libertus est 22 
dni - similiter qui liber uocatus est - ser 

uus €sí xpi  - X praetio empti estis - nolite fi 23 
eri serui hominum  - unusquisque fratres 24 
in quo uocatus est - in eo permaneat aput dnm 


De  uirginibus autem praeceptum dni non 


habeo : consilium autem do tamquam 
misericordiam consecutus a do ^. ut fide 
lis sim | - | existimo itaque hoc bonum 
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qui prophetat quam qui lineuis loquitur 
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Tol. 7 13 
nunc autem manet - fides - spes - carifas xu. 13 
tria haec - maior autem horuz  carifas —- — sec xiv. 1 
tamini caritatem - — aemula autem 
spirifaliaa ^ - magis autem uf — prophetetis 
qui enim loquitur lingua  - 704 hominib 2 
loquitur sed do - nemo eniz audif - spü au 
tem loquitur mysteria - qui enim prophe 3 
tat hominibus loquitur  aedficafionem 
et exhortationem  - et conso/afionem 
qui loquitur lingua - se ipsu/ aedificat 4 
qui autem prophetat eccleszaz aedificat 
Uolo autem uos omnes linguis /oqui  - ma 5 
gis autem ut prophetetis — - maior est eni 
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barbarus  -  etille qui loquitur mihi barbarus xiv. 11 


sic et uos aemulatores estote — spirita/ium 


ad aedificationem ecclesiae -  quaerife ut 
abundefis | - propterea qui loquitur lingua 
ore uf inferpraetetur : Si enim orabero 
lingta sps meus orat . mens autem mea 
infrucfuosa est - quid ergo est - orabo spu 
orabo et mente  - psalam  spu psal 
IO TENE C TEEOTOD TO alioquin si — bene 
dixeris spu qui suplet locum idiotae - quo 
modo dicef amen |. in tuam benedictione . 
quandoquidem nescit quid dicis ^. tu qui 


dem bene gratias agis sed alius non ae 


dificatur  - gratias ago do omnium ues 
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fol. 8 


15 
eius manifesta fiunt - et ita cadens in xw.25 
laciem | adorabit dm | - X pronuntians quod 
uere ds in uobis sif - — quid ergo est fratres 26 
cum conuenitis — - unusquisque —— uestrum 
psalmum habet  - | doctrinam habet  - —reue 
la£ionem |. habet - linguam | habet -. ín 
terpraetationem | habet — - | omnia ad aedi 
ficationem fiant - si lingua quis loquitur per 27 
duos . 
ere 
t 
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fol. 9 


inanis est et fides uestra  -  inuenimur 
autem et falsi testes di . quia testimonium 
diximus aduersus dm ^. quia suscitabit xpm 
quem non suscitabit - si ergo mortui no 
resurgunt - neque xps resurrexit - si 
autem xps non resurrexit - uana est fi 
des uestra - adhuc estis in peccatis ues 
tris - ergo et qui dormierunt in xpo peri 
erunt - si in hac uita in xpo sperantes su 
mus tantum  - miserabiliores sumus om 
nibus hominibus ^ nunc autem xps re 
surrexit. a mortuis — - primitiae | dormien 
tium  - X quoniam quidem per homine mors 


SOME DerIS honmilerm resurrectio mortuoru 
sicut enim in adam omnes moriuntur 

sic et in xpo omnes uiuificabuntur - unus 
quisque autem in suo ordine - initium xps 


deinde hii qui sunt xpi in praesentia eius 


deinde finis  - — cum tradiderit regnu do 
et patri ^- cum  euacuauerit omnem pri 
cipatum  - et omnem potestatem et uir 
tutem : oportet enim illum — regnare 


donec ponat omnes inimicos suos sub pe 


dibus suis ^.  nouissimae  - inimica des 
truetur — mors . omnia enim subiecit 
sub pedibus eius  - cum autem dixer/£ 
quia omnia subiecta sunt  : manzfestu 
quia praeter eum qui subiecit illi omnia 


cum autem omnia ei subiecta fuerint 
tunc et ipse filius subiectus erit ei qui illi 
subiecit omnia ut sit ds omnia in omnib' 


aliquin quid faciunt qui baptizantur 


1-GCor. 15, 14 — 29. 


14 


est 


17 


15 


16 
itg 


18 


19 


20 


2] 


22 


23 


24 


25 


26 
21 


28 


29 


18 


10 


15 


20 


25 


30 


AD 
pro mortuis ^- si omnino mortui non re 
surgunt - quid et baptizantur pro illis 
quid et nos periclitamur omni hora  - cotti 


die morior pro uestram gloriam fratres 
quam habeo in xpo ihu dno nostro - si se 
cundum hominem bestiis  ephesi —pugnaui 
quid mihi prodest si mortui non resurgunt 


manducemus et bibamus cras enim mo 


remur  - nolite seduci - — conrumpunt 
mores bonos conloquia mala  - sobrii es 
tote - iusti e£ solite peccare - ignoranti 
am enim di Aabent quidam  - ad reuere 
tiam uobis /oquor - sed dicit aliquis - quo 
modo mortui resurgunt : quo autem 
corpore  uenzzzf£  - stulre tu quod se 
minas : non  uiuificatur nisi — moriatur 
et quod seminas - non corpus quod futu 
rum est sem/izas -. sed nudum granum. 
fere — trittici : aut alicuius — ceterorum 
ds autem illi dat corpus quomodo uoluerit 


et unicuique seminum proprium . corpus 


non omnis caro - eadem caro - alia quide 
hominum . alia autem — caro pecorum 
alia uolucrum  - alia piscium  - et corpora 
cae/lesíía ef corpora terrestria - — sed alia 
caelestium — gloria : et alia terrestrium 
alia gloria solis - alia gloria lunae - et alia 
gloria stellarum — - stella enim ab stella 
differt in gloria ^- sic et resurrectio mor 
tuorum : seminatur in corruptione 
surget in Jincorruptionem . seminatur 
in contumelia surget in gloria ^ - | seminatur 


1 Cor. 15, 29— 43. 
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fol. 10 


rogabi ut ueniret ad uos cum fratribus xvr. 


et omnino non fuit uoluntas ^. ut nunc 
ueniret - ^. ueniet autem cum et oppor 
tunum fuerit . ^ uigilate et state in fide. 
uiriliter agite — - ^ confortamini ^- ^ omnia 
uestra cum caritatem fiant : obsecro 
autem uos Ííratres - . nostis domum ste 
fanae : quoniam est initium — achaiae 
et in ministerium ^ scorum . ordinaue 
rin sesipsoss ^ ub-et uos v subiectie sis 
talibus et omni cooperanti ^ et laboranti 
gaudeo . autem . in praesentia sthefanae 
et fortunati - et achaiae - quia quod a uo 
bis deerat illi ..supleuerunt- refecerunt 
enim et meum spm et uestrum *  cognos 


cite ergo eos qui huiusmodi sunt 

Salutant uos ecclesiae asiae 

Salutant uos in dno aquila multu et prisca 
cum domestica eorum ecclesia 
Salutant uos fratres omnes 

Salufate — inuicem — in osculo sco 
Salutatio mea manu pauli  - si quis non 
amat -dnm . - sit anathema  marathana 
Gratia dni nostri ihu xpi uobiscum 
caritas mea cum omnibus uobis in xpo 
ihu 
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Paulus. apostolus ihu Xpie per mm HO 
lumtatem di et thimotheus 
frater ecclesiae di — - quae est co 
rnthi ^- cum scis omnibus - qui sunt 
in uniuersa achaia  - gratia uobis et pax 
a do patre nostro - et dno ihu xpo - be 


nedictus ds et pater dni nostri ihu xpi 


pater miserationum  - — et ds omnis con 
solationis ,- . qui consolatur nos in om 
ni tribulatione nostra ut possimus 
nos consolari eos qui in omni tribula 
tione sunt. .- per consolationem quam 
exortamur ipsi a do - quoniam sicut abu 
dant passiones xpi in nobis ^ sic per xpm 
abundat et consolatio nostra  - siue au 
tem  tribulamur ^: . pro uestra consolatio 
ne et salute - siue obsecramus pro ues 
tram consolationem  - . quae operatur in 
sustentationem eorumdem passionu 
quas et nos patimur  - et spes nostra fir 
ma pro uobis est  - scientes quia socii 
passionum estis ^- sic etiam consolationis 


non enim | uolumus | uos ignorare fra 


tres : de tribulatione nostra quae fac 
ta est in asia - . quia ultra modum supra 
uires grauati sumus : ita ut taederet 
nos etiam uiuere - sed ipsi in nobismet 
ipsis responsum mortis habuimus  - ut 
noz fidentes in nobis simis ^. sed in do 
qui suscitat mortuos . qui de tantis 
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CORINTHIOs. Il - 


cooperantibus etiam | uobis ^. in oratione 
pro nobis - ut in multorum faciem quae 
in nobis est gratia ^. per multos gratiae 
aguntur pro nobis . nam gloriam nos 
tram haec est . testimonium — conscien 
tiae nostrae - quia in scitatem et since 
ritatem — di non in sapientia carnali 


sed in gratia di  conuersati sumus in 


mundo abundantius | autem — ad uos 
non enim alia scribsimus uobis  . qua 
quae legistis et cognoscitis ^. spero au 


tem quoniam in (finem usque cognoscetis 


sicut et cognouistis nos ex parte . quia glo 
ria uestra sumus  - sicut et uos nostra in 
diem dni nostri ihu xpi - et hac fiduciam 
uolueram primum uenire ad uos -. ut se 
cundam gratiam  haberetis . | et per uos 
proficisci in | machedoniam et iterum 
a machedoniam uenire ad uos ^. et a uobis 
praemitti in iudaeam  -. hoc ergo uolens 
numquid leuitatem usus sum  - aut quae 
cogito secundum carnem cogito ut 
sit aput me - etiam - etiam - non - non 
fidelis autem ds  . quia sermo noster 


qui ad uos - non est - etiam - et non - di eni 


filius ihs xps - qui in uobis per nos prae 
dicatus est - per me et siluanum - et thi 
motheum - non fuit - etiam - et non 

sed etiam fuit in illo ^. ^ quodquod enim 
sunt promissiones di ^ - in illo ^ etiam 
propterea e£ per eum amen do .- ad glori 
am nostram .- qui autem confirmat nos 
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uobiscum in xpo - et qui uncxit nos ds - et 
signauit nos et dedit pignus spm in cor 
dibus uestris ego autem testem dm 
inuoco super animam meam  - quoniam 


parcens uobis nondum ueni  corinthum 


non quia dominamur fidei uestrae - sed 
cooperatores sumus gaudii uestri  - fide 
enim statis  - statui enim hoc aput me 


ne iterum in tristitiam | ueniam ad uos 
nam si ego contristo uos et quis est 
qui me laetificet nisi qui contristatur 
ex me - et hoc ipsum scribsi uobis - ne cuz 
uenero tristitiam habeam ex his ^. a qui 
bus oportebat me gaudere  - confidens 


in omnibus uobis quia meum  gaudiu 


omnium uestrum est  - nam ex multa 
tribulatione et angustia cordis scrib 
si uobis per multas lacrimas ^ - non ut 
contristemini : sed ut sciatis dilectio 


nem quam habeo abundantius ad uos 
si quis autem  contristabit non me con 
tristabit — - sed ex partem ut non hono 
rem omnes uos . satis. est huiuscemo 
di correptio haec quae a multis  - — ita ut 
e contrario magis uos donetis - et co 
solemini : ne quo modo maiore tristi 
tia absorueatur qui eiusmodi est ^ - prop 


ter quod obsecro uos confirmetis in 


eo caritatem ad hoc enim scribsi - ut 
cognoscam X probationem — uestram : si 
in omnibus obaudientes estis - si cui ali 


quid 
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3 scripserat nostris, sed prima, ut uidetur, manus correxit. 
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sps dni libertas . nos uero omnes -. re 
uelata faciem gloria ^ dni speculantes 
in eadem imaginem transformamur 
a gloria - in gloriam - tamquam a dno in 
spu  -  fpropter' quod habentes ministra 
tionem  hagzc - sicut misericordiam — con 
secutionem .— ;nfirmemur sed  abicia 
mus X occulta — confusionis : non am 
bulantes in astutia . neque dolo adul 
terantes uerbum di : sed in  manifes 
tationem ueritatis : commendantes 
nosmet | ipsos ad | omnem conscientia 
hominum in conspectu di  - si autem et 
obzelatum est euangelium nostrum 
in his qui pereunt est obuelatum - in qui 
bus ds saeculi huius  -  excaecabit men 
tes | infidelium : ut non  fulgeat inlu 
mizatio ezangelü gloriae xpi ^ - qui est 
imago di - non enim nosmet ipsos prae 
dicamus ^ sed ihm xpm dnm  - 70s aute 
seruos uestros per ihm  - quia ds qui di 
xito de tebris lumen  clarescere : claru 
it in cordibus nost//s ^. ad inluminatio 
nem scientiae gloriae eius  - in faciem 
xpi ihu  - habemus autem  thensaurum 
stum in basis fictilibus — - ^| ut eminentia 
uirtutis sit di - ^et non ex nobis in om 
nibus tribulationem patimur : sed 
non  angustamur  -  aporiamur  - sed 
non exaporiamur . persecutionem 
patimur sed non  delinquimur : deici 
mur sed non perimus  - semper mor 
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tificationem — ihu — in corpore nostro cir 
cumferentes - ut et uita ihu in corpori 
bus nostris manifestetur — - semper nos 


qui  uiuimus in mortem  tradimur — prop 


ter ihm - ut et uita ihu manifestetur in 
carne mortali nostra : i£ga ut mors in 
nobis operetur  - uita autem in uobis 
habentes — autem — eundem . spm fidei 
secundum quod scribtum est ^.  « 
credidi ^ propter — quod locutus — sum 


et nos credimus propter quod et loqui 


mur  - scientes quoniam . qui X suscita 
bit ihm - et nos cum ihu suscitabit 

et stare faciet uobiscum — - omnia eni 
propter uos . - ut gratia abundans per 
multarum gratiarum actionem abu 
det in gloriam di  - propter quod non 
infirmemur sed  s/ exterior homo 
noster corrumpitur sed interior 
renobatur ede diesen idremeee quod eni 
ad praesens temporale est lebe tri 
bulationis nostrae : iuxta incredi 
bilem modum : et in incredibilem mo 
dum - aeternum gloriae pondus ope 
ratur nobis non respicientibus 
quae uidentur - sed quae non  uiden 
tur quae X enim uidentur — tempora 
lia sunt : quae autem non uidentur 
aeterna . scimus enim quia si terre 
na nostra domus habitationis resol 
uatur . aedificationem habemus 
ex . do . domum . non  manufacta 
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fob 13 


aeternam in caelis etenim in hoc inge 


mescimus habitaculum nostrum quod 
de caelo est superindui cupientes ^ si /arme 
et induti. non nudi inueniamur  - etenim 
qui sumus in hac habitationem  -  ingemes 
cimus grabati — - in quo nolumus expo/iari 
sed  superuestiri ut absorbeatur zz; 
tale a uita : qui autem operatus est 70s 
in hoc ipsum  - ds qui dedit nobis pignus 
spm - confidentes ergo semper  - ef scien 
tes — quoniam  inmanentes — corpore J pere 
grinamur a dno  . per fidem enim abu 
lamus ^. non per speciem  - confidimus 
autem — - et bene arbitramur ;zagís pe 
regrinari | a corpore et — /zmmanere X ad 
dnm  - et ideo ambimus siue inmanen 


fes | siue  peregrinazfes. placentes — illi — es 
SOR IY omnes enim nos 7anifestari opor 
tet ante tribunal xpi u£ derat  unusquis 


que secundum ea quae per corpus gessi 


siue bonum - size alum - scientes Zo 
tur — timorem dni hominibus suade 
mus . do autem manifesfafí ^ sumus 


spero autem e£ ín  conscientüs  — uestris 
manzitesíos nos esse  - non iterum | nos 
met ipsos commezdamus uobis - sed oc 
cassionem | danfes uobis  gloriandi pro no 
bis - ut habeatis ad eos qui lin facie glo 
riantur et mon in corde . siue | enüm 
meníe  excessimus | do . siue femperan 
fes sumus uobis  - caritas enim xpi con 


pellit nos | -  iudicanfes hoc quoniam — si 
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unus pro omnibus mortuus est - — ergo om 
nes  morfui sunt et pro omnibus mor 


fuus est xps ut qui uiunt iam non sibi uiuant 


sed ei qui pro ipsis mortuus est - et resur 
rexit - | itaque nos amodo neminem no 
uimus secundum carnem  - et si noue 
ramus secundum carnem xpm  - sed nunc 


iam non nouimus lgitur si qua in xpo 
Aoua creatura . uetera — transierunt 
ecce iacta sunt noua . omnia autem 


ex do qui reconciliabit nos sibi per xpm 


ef dedit nobis ministerium reconcilia 


fionis - quemadmodum quia ds erat in xpo 
mundum  reconcilians — sibi : non repu 
fans ilis delicta eorum  - ^ et ponems m 
nobis uerbum reconciliationis — : pro xpo 
ergo legationem fungimur : tamqua 


do exhortante per nos obsecramus pro 


xpo reconciliari deo eum qui non noue 


raí peccatum  - pro nobis peccatum fe 
cif ut nos simus iustitia di in ipso - ad 
iuuanfes autem et rogamus - ne m uaci- 
um gratiam di suscipiatis — - ^ dicif enim 
fempore acceptabili exaudiui te  - et 
in die salutis adiuui te —- ^ ecce nunc 


tempus | acceptabile ^ ecce nunc dies sa 


lutis nullam in quoquam dantes 
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fol. 14 


2 


mundi aufem frisfifi vu. 10 


am mortem operatur  - ecce enim id ip 
sum secundum dm contristari : quan 
tam perfecit uobis industriam te Sedercex 
curationem  - sed refectionem  - sed fi 
morem  - sed desiderium  -. sed aemula 
tionem  - sed uindicta ^. in omnibus co 
mendatis uos castos esse - reipsa  - igitur 
etsi scribsi uobis : non propter eum 
qui iniquitatem fecit : neque propter 
eum qui iniquitatem passus est - sed prop 
ter manifestandam industriam ues 
tram  - pro nob/s ad uos coram do - ideo 
consolati | sumus : in consolationem 
autem — nostram : plus magis  gauisi 
sumus  - in gaudio titi - quia refectus 
est sps eius - ab omnibus uobis - quonia 
si quid illi de uobis gloriatus sum  - non 
erubui ^ - sed quomodo uobis omnia in 
ueritate locuti sumus n itazeebreloria 
tio nostra quae fuit ad titum — - ueritas 
facta est  . et uiscera eius abundantius 
in uobis sunt : reminiscentis omniu 
uestrum — oboedientiam : quomodo cu 
timore et tremore  excepistis — illum 


gaudeo quod in omnibus confido de uobis 


notam autem facimus uob/s fratres 
gratiam di ^. quae data est in ecclesiis ma 
chedoniae - quia in multam probatione 
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£ribulationis abundantia gaudii eorum 
et | profunda | paupertas | eorum | abundauit 
in diuitüs simplicitatis eorum | - | quia se 
cundum uires festimonüum perhibeo 
et supra uires uoluntarii fuerunt — - cu 
multis praecibus obseruantes nos  - gra 
tiam et communionem ministrationis 
quae fit in scos - et non quomodo spera 
uimus - sed se ipsos tradiderunt - primu 
do et nobis - per uoluntatem di ad deprae 
candum  titum . ut quomodo caepit 
sic et consummet in uos  - etiam grati 
am istam .-. sed quomodo semper abun 
datis in omnibus - fide - et uerbo - et sci 
entiam - et omni studio - et eam quae 
ex nobis in uobis est caritatem  - — ut et 
in hac gratia abundetis non secun 
dum imperium dico  - sed propter alioru 
studium : et uestrae caritatis — carissi 
mum probans  - scitis enim gratia dni 
nostri ihu xpi  - quoniam propter uos 
pauper factus est cum diues esset - ut illi 
us paupertatem uos ditaremini - et con 
silium in hoc do . hoc enim uobis prodest 
quia non solum facere ^. sed et uelle coe 
pistis ab | anno priore  - nunc autem 
et acto" Tperticite qos ut quemadmodum 
promptus est animus uoluntatis : ita 
sit et perficiendi . ex eo quod quisque ha 
bet : si enim promptus est animus 


secundum id quod habet acceptabilis 


d 
est -  7om secundum id quo non habet 
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fol. 15 


et  augeuit — nascentes X fruges ius//fiae 
uestrae - in omnibus -  ditati - in ome 
simplicitatem : quae operatur per 70s 
gratiarum actionem dno  - quon/am rmi 
nisterum — - non solum suplet ea quae 
desunt scis  . sed abundare faciet per 
multarum | actione do ^. per probaZionem 
ministrationis huius glorificanZes — dm 
in obsequio confessionis uestrae in 
euangelium xpi — - et simplicitatem — cor 
municationis - in ills - ef im omnes ef 
in ipsorum  praedicationez pro uobis 
desiderantium — uos : propter — exce//en 


tem gratiam di gratias ago do super iz 


enarrabili do nostro ipse ego paulus 


obsecro uos per mansuetudinegz ef 
modestiam xpi ^. qui ad 1íaciem quidem 
humilis in uobis absens autem co; 
fido in uobis ^. .praecor autem ne prae 
sens . -  confidentius agam  - per eam fi 


duciam quam me habere existimo 7 quos 


dam : qui arbitrantur nos quas; se 
cundum carnem | ambulamzs : Inzs cor. 
ne enim ambulantes : non secundum 
carnem — miletamus arma enim — zii 
tiae nostrae . noz carnalia sed poer 
tia do  - ad destructionem | munitiozuum 
consilia destruentes — - et 
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AD 
oboedientiam . cum  conpleta fuerit pri 
or Oboedientiam | ueram - quae secundu 


personam sunt  -  uidete si quis sibi confi 
iterum 


dif xpi esse  - hoc cogitet aput se - quia 
quomodo ipse xpi est - sic et nos - siue eni 


abundantius — glorificatus fuero de . potes 


íafem nostram quam nobis dedit ds  - in 
aedificationem et non in destructio 
nem uestram  - non erubescam .- ut non 
existimer tamquam terrere uos per 
epistulas - quia epistulae quidem  - aiunt 
graues  - et forfes sunt ^ - praesentia au 
fem corporis infirma : et sermo con 
femtibilis : hoc cogitet qui eiusmodi 
€sí  - | quoniam quales sumus uerbo per 
epistulas | absentes : tales sumus et 
praesentes opere .- non enim audemus 
adoptare ^. aut conparare nos  quibusda 
qui se ipsos commendant .- sed ipsi in se 
met ipsis semet ipsos - et conparantes 
semet ipsos sibimet ipsis ^ - non intelle 
gunt .- nos uero - non in inmensum 
gloriamur sed — secundum mensura 
gloriae ^ - | quam partitus est nobis .ds 
mensuram X perfingendi usque — ad uos 
superextendimus nos ipsos  - usque ad 


uos enim  pertingimus in euangelio — xpi 


non in inmensum  gloriantes in alienis a 
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sunt euangelizare ^. — non in alienam re 
gulam in eam quae praeparata sunt 
gloriari ^ - | - qui aufem gloriatur in dno 

glorietur - non enim qui se ipsum 
commendat  . ille probatus est - sed que 
dns — commendat utinam ^ sustinere 
tis modicum insipientiae meae . - sed et 
sustinete me -  aemulor enim uos ae 


mulationem di aptabi enim uos uni uiro 


uirginem castam  exibere xpo  - timeo 
euam 


autem ne-esicut «serpens? » fefellit--- uersu 
tia sua : corrumpantur mentes uestrae 
a simplicitate et castitate quae est in xpo 
ihu - si autem qui uenit alium ihm prae 
dicat quem non praedicauimus — - aut ali 
um  spm accepistis quem non accepistis 


aut aliud euangelium quem non susce 


pistis — - recte patimini exhistimo eni 
me - nihil minus fecisse in uobis ^. ab his 
qui ualde sunt apostoli ^ - si autem et in 
peritus | sermonem . sed non scientia 


sed in omnibus  manifestati facti in uobis 
an numquid peccatum feci me ipsum hu 
miliando - ut uos exaltaremini ^ quonia 
gratis — euangelium — di ^ euangelizabi ^ uobis 
alias ecclesias expoliabi accipiens ab eis 
stipendium : ad uestram X ministratione 
et cum aput uos fuissem et egerem nemi 
ni grauis fui nam id quod deerat mihi 
adimpleuerunt — fraíres qui uenerunt 

a machedonia — - et in omnibus iüngraua 


Íe me in uobis custodiui ef custodiam 
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est ueritas xpi in me  - quia gloria haec 


non  infringetur in me in regionibus 


achaiae - quare quia zos non diligo ds scit 
quod autem facio et facturus sum - ut a 
putem — occassionem — eorum — qui uolunt 
Occassionem  - ut in eo quod gloriantur 
inueniantur sicut et nos : nam huius 
modi — pseudoapostoli : operari — dolosi 


transfigzrantes se in apostolos xpi 


et non mirum - ipse enim satanas - trans 
figurat se in angelum lucis. - non ergo 
magnum : si ministri eius  transfigu 
rentur sicut ministri iustitiae : quo 
rum finis secundum operationem — ip 
sorum .- iterum dico - ne quis me exis 
timet insipientem esse : alioquin 
uelut insipientem suscipite me  -. ut ego 
modicum quid  glorier : quod loquor 
non loquor secundum dm  - sed quasi 
in stultitia — gloriae multi gloriantur 
secundum carnem - et ego glorior 
libenter enim sutfertis insipientes 

cum sitis — sapientes : toleratis — enim 
si quis uos in seruitutem redigit —- si quis 
deborat ^ si quis accipit ^ si quis extolli 
tur. - si quis in faciem uos cedit  -. secun 
dum ignobilitatem dico  - quasi nos in 
firmati sumus  - in quo autem quis au 
det 
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fol. 17 


iniuriam | is 


tam : ecce tertium Aoc  parafus sum 
uenire ad uos - et non grababo - no; enim 
quaerosquae- uestravsunt-  *- "sed uos uec 
enim . debent filii parentibus thensaz 
rizare ^: sed parentes filis ^. ego au/e 
fratres libentissime — inpendam CUEE UT 
pendar pro animabus uestris  - plus os 
diligens minus diligor - sit hoc - ego uos 
non grababi . sed cum sim astutus do 
lo uos genui  - an numquid per aligue 
illorum quos misi ad uos  -  circumuez 
uos -. rogabi titum  - et misi cum eo fra 
trem - : numquid circumuenit uos 
titus - non eodem spu  ambulabimzs 
non hisdem  uestigiis . olim — putat/s 
quod excusamus nos uobis ^. coram do 
in xpo loquimur  - omnia autem  dilec 
tissimi : pro uestram aedificatione 
timeo enim ne forte cum uenero .- noz 
quales uolo inueniam uos  - et ego 7 


ueniar a uobis qualem non uultis 


ne . forte — contentiones : aemulatzozes 
animositates : dissensiones : detrac 
tiones : susurrationes : inflatiozes 
seditiones : ne iterum cum  Zene/o 
humilet me ds ad uos .- et lugeam mz 
tos ex his qui ante peccauerunt  - et 77:07 
egerunt . paenitentiam : super — inmzgz 
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ditiam et luxuriam et | fornicationem 


quam gesserunt  - ecce fertium hoc —uenio 
ad uos - in ore duorum uel írium testium sta 
bit omne uerbum  -  praedixi ef praedico 


sicuf praesens secundo et nunc abses 
his qui ante  peccauerunt : et ceteris 
omnibus - quia si uenero iterum non 
parcam : quia probationem — quaeritis 
eius qui in me loquitur xps - qui in uobis 
non infirmatur  - sed potens est in uobis 


nam etsi crucifixus est ex infirmita 


íem  - sed uiuet ex uirtute di ^ etenim 
nos infirmamur cum illo : sed uiuimus 
cum ipso ex uirtute di  - —temptate uos 


met ipsos si: estis in fide ipsi uos pro 


bate . an non agnoscitis uos  - quia 
xps ihs in nobis est  - nisi forte repro 
bi estis - spero autem quia cognosce 
Kis : quoniam nos non sumus repro 
bi  - oramus autem ad dm ne quid fa 
ciatis mali ^. . non ut nos probati appa 
reamus  - sed ut uos quod bonum est 
faciatis . nos autem reprobi | sumus 
non enim possumus aliquid contra 
ueritatem : sed pro ueritatem 

gaudemus enim quando nos infir 
mi sumus : uos autem potentes es 
Lis : hoc etiam X praecamur — uestram 
periectionem : ideo haec absens 
scribo . ut praesens non dure uta 
7 . secundum potestatem quam 
dns X dedit — mihi : in aedificationem 
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fol. 18 


quibus nec 
ad horam  cessimus subiectione - uf ueritas 
euangelii permaneat ad uos  . de his aute 


qui uidentur esse aliquid quales aliqua 


do fueriz£  - nihil mea interest - ds per 
sonam hominis noz accipit - ^ mihi enim 
qui uidentur - nihil adposuerunt . sed e 


contrario — cum . uidissent ^ quia creditum 


est mihi euangelium — praeputii sicut — pe 


tro circumcisionis : qui enim operatus 
est petro - in apostolatum circumcisio 
nis - operatus est et mihi in gentibus 


et cum  cognouissent gratiam quae data 


est mihi iacobus - et petrus - et iohannes 
qui uidebantur columnae esse  - dextras 
dederunt mihi - et barnabae societatis 


ut nos quidem in gentes ipsi autem in 


circumcisionem : tantum | ut — pauperes 
memores essemus  - quod et studui hoc 
ipsud facere ^. cum autem uenit petrus 
anthiociam  - in faciem illi restiti quia re 
praehensus erat  - prius àufem cum ue 
niret quidam ab iacobo .- cum gentibus 
conbescebatur - cum autem  uenissent 


subtrahebat | et | segregabat semet ipsum 


timens eos qui ex circumcisione sunt - et 
simulatae consenserunt illi ^ et ceteri iu 
daei - ita ut barnabas adduceretur  - illo 
rum simulationem  - . sed cum  uidissem 
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quia non recte ingrediuntur ad — ueritatem 
euangelii - dixi petro coram omnibus - Si 
íu cum sis iudaeus - gentiüliter ef non iudaice 
uius - quemadmodum gentes cogis iudaizare 
nos natura iudaei  - et mon ex gentibus 
peccatores  - scientes autem quia non ius 
tificatur homo ex operibus legis - nisi per 
fidem ihu xpi - et nos in xpo ihz credimus 
ut iustificemur per fidem xpi e£ non ex 


operibus legis quoniam ex operibus le 


gis non iustificatur omnis caro  - si aute 
quaerentes  iustificari in xpo - inuenti 
sumus et ipsi peccatores -. ergo xps pecca 
ti minister est - absit - si enim quae des 
truxi - haec eadem reaedifico -  praeuari 
catorem me ipsum constituo - ego eni 
per legem - legi mortuus sum ut do uiba 
xpo confixus sum cruci - uiuo autem - ia 


non ego - uiuit autem in me xps - quod aute 


nunc uiuo in carnem . in fidem uiuo fili di 


qui me dilexit et tradidit se ipsum pro me. 


non inritam facio gratia di  * nam si per 
legem iustitiam — - ergo xps gratis mor 
tuus est - o stulti galatae quis uos fas 
cinauit - ante quorum oculos xps ihs pros 
cribtus est crucifixus | - hoc solum uolo 
discere a uobis - ex operibus legis spm ac 
cepistis - an ex auditu fidei - sic stulti es 


tis ut cum spu coeperitis nunc carne con 
sumemini  - tanta passi estis sine causa 
si tamen sine causa - qui ergo tribuit uo 


bis spm et uirtutes operatur in uobis 
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fol. 19 


ex operibus legis an ex auditu fidei *- sicut 
abraham credidit do et deputatum est illi 
ad iustitiam  - intellegite ergo -  quoziam 
qui ex fide - hii sunt filii abraham - prouidens 
autem scribtura ^. quia ex fide iustifica/ 
gentes ds  .  praenuntiauit abraham dicens 
quia benedicentur in te omnes gentes 
ita ut qui ex fide sunt - benedicantur cum 
fideli abrahdam  - quaecumque enim ex o 
peribus legis sunt  - sub maledicto sunt 
legis c ssescribtum- est. "enims! --  « quoniarm 
maledictus omnis qui non permanet in 
omnibus his quae scribta sunt in libro 
legis ut faciat ea - quia autem in lege 
nemo  iustificatur aput dm  - manifestu 
est s quia srastus c vex ide verit 
Ix autem? non est, ex. tide "Sed. "qui" fece 
rit ea uiuet in illis - xps nos redemit de ma 


ledicto legis factus pro nobis  maledictu 


quia  scribtum est - maledictus — omnis 
qui pendet in ligno - ut in gentibus be 
nedictio abrahae fieret in xpo ihu - ut ad 


nuntiationem — sps — accipiamus — per fidem 


Fratres secundum hominem dico  - tame 
hominis confirmatum testamentum 
nemo  inritum facit aut  superordinat 
abrahae dictae sunt promissiones  - et se 
mini eius - non dicit et seminibus tamqua 
in multis - sed tazzquam in uno et semini 
tuo quod est xps - hoc autem dico testame 
fum confirmatum a do  - post quadrigen 


tos et triginta annos facta lex 


Gal 3, 5 — 17 
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non infirmata ad  euacuandam  promissioze 


si enim ex lege hereditas - iam non ex promis 
sionem  -  abrahae autem per promissione 
donauit ds - quid ergo lex transgressionis 


proposita est donec ueniret semen cui pro 


missum est dispositum per angelos in ma 


nu  mediatoris ^- mediator autem unius 
non est - ds uero unus est - lex ergo aduer 
sus promissa di absit - s; enim data esset 
lex quae posset uiuificare - omnino ex le 
ge esset iustitia - — sed conclusit scrib 
tura omnia sub peccato - ut promissio ex 
fide ihu xpi daretur credentibus - prius au 


tem quam ueniret fides sub lege custodi 
ebamur - conclusi in eam fidem - quae pos 
tea reuelata est ^ - ita lex pedagogus nos 
ter fuit in xpo - ut ex fide iustificemur 

postquam autem uenit fides - iam non su 
mus sub pedagogo - omnes enim filii di es 
tis per fidem in xpo ihu - quicumque enim 
in xpm baptizati estis - xpm induistis - non 
est iudaeus - neque grecus - non est ser 
bus - neque liber - non est masculus et 
laemina .- omnes enim uos unum estis 


in xpo ihu - si autem uos xpi - ergo abrahae 


semen estis : secundum — promissione 
heredes ce dico autem quanto tempore 
heres paruulus est -  niRil differt a seruo 
cum sit dns omnium - sed sub procurato 
ribus est et actoribus  - usque ad praefi 
nitum tempus a patre. - sic! et. nosv eum 
essemus — paruuli — sub ^ elementis — huius 
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mundi eramus seruientes - cum autem uenit ple 
nitudo temporis - misit ds filium suum - factum 
ex muliere factum sub lege - ut eos qui sub lege 
erant redimeret | - — uf adoptionem filiorum 
recipiamus - quoniam autem tilii esfis - misit ds 
spm fili sui in corda nostra - clamantes ab 
ba pater - ita iam non est seruus sed filius 
si autem filius et heres per dm - sed nunc 
quidem ignorantes dm  .- hii qui naturam 
non sunt dii seruiuatis  - — nunc autem cog 
noscentes dm - immo cogniti a do - quomo 


do reuertimini iterum ad infirma et egena 


elementa  - quibus rursus ut antea serui 
reniunils dies" obsertiatis m etumenses 

et annos - et tempora - timeo uos ne forte 
sine causa laboraberim in uobis  - estote 
sicut ego - quoniam ego sicut uos - fratres 
praecor uos nihil me lesistis - scitis quia 
per infirmitatem — carnis - . iam pridem 
euangelizaui uobis  - et temptationem ues 
tram in carne mea non spraeuistis -  neq' 
respuistis - sed sicut angelum di excepis 
tis me sicut xpm ihm - quae ergo fuit bea 
titudo uestra  - testimonium uobis perhi 
beo -. quoniam si fieri posset - oculos ues 
tros eruissetis et dedissetis mihi —- ergo 


inimicus factus sum uobis uerum praedi 
cans .  aemulantur uos non bene - sed 
excludere uos  uoluzf uf eos  aemulemini 
bonuz; est autem aemulari in bono sem 
per - et non solum cum praesens sum aput 


uos  -  Filioli mei quos iterum — partu/zo 
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donec xps formetur in uobis - .uellem au 
tem nunc adesse aput uos - et muíare uocem 
meam - quia confundor in uobis - dicite mi 
hi sub lege uolentes esse  - | legem non audis 
lis . scribtum est enim quoniam abraham 
duos filios habuit - unum de ancilla et unum 
delibera ^. sed ille quidem qui de ancilla 

secundum carnem natus est  -. qui autem 
de libera per promissionem  - quae sunt in 
allegoria - haec enim. sunt. duo  tesía 
menta . unum quidem a monte syna in 
seruitutem gerens quod est agar  -  syna 


enim mons est in arabia quae coniuncta 
est huic quae nunc est hierusalem  - ser 
uit enim cum filiis suis  - — quae autem sur 
sum est hierusalem  - libera est quae est 
mater nostra scribtum est enim 
laetare sterilis quae non paris .- erum 


pe et exclama quae non parturis quonia 


multi filii desertae - ^ magis quam eius 
quae habet uirum : nos autem fra 
ires. secundum isaac  -. promissionis filii 
sumus  - sed sicut tunc qui secundum 
carnem natus fuerat persequebatur 
eum qui secundum spm .- ita et nunc 
sed quid dicit scribtura — - ^ eice ancilla 
et filum eius - non enim heres erit fi 
lius ancillae - cum filio liberae 


Nos autem  frafres on sumus ancillae 


filii ^ sed liberae quali libertate xps nos 
liuerabit - state ergo - et ne iterum ser 
uifutis iugo adtineamini : ecce ego 
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41 


onus portabit : Communicet ^ autem vi. 5 6 


qui catecizatur uerbum ei qui se catecizat 
in omnibus bonis ^. nolite errare - ds non 
subsannatur . quod enim seminauerit ho 
mo - hoc et metet . quia qui seminauerit in 
carne sua .-. ex carne metet corruptione 
qui autem seminauerit in spu  - de spu me 
tet uitam aeternam  - bonum autem faci 
entes non  infirmemur - tempore enim 
proprio  metemus  infatigabiles : itaque 
dum tempus habemus . operemur quod bo 
num ad omnes . maxime autem ad do 
mesticos fidei : uidistis qualibus litte 
ris uobis scribsi mea manu :. quicumque 
uolunt placere in carne  - hii cogunt uos 
circumcidi - tantum ut in crucem xpi 
persecutionem non  j patiantur : neque 
enim qui circumcisi sunt ^. hii legem cus/o 
diunt - sed uolunt uos circumcidi ut in 
uestra carne glorientur . mihi autem a6 
sit gloriari nisi in crucem dni nostri ihz. xpi 
per quem mihi mundus crucifixus est et e9o 
mundo  - neque enim circumcisio aliquid es 
neque praeputium  - sed noua creatura - ef 
quicumque hanc regulam sectantur | - pax 
super illos et misericordiam — - et super isra 
hel di - de cetero laborem nemo mihi praes 
tet - ego enim stigmata dni ihu xpi in corpo 
re meo porto - gratia dni nostri ihu xpi 


cum — spu uestro fratres amen 


exp .-  ad'galatas - inc ^ ad ephesios 
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Paulus apostolus  ihu xpi  - per uo 
luntatem — di scis — et fidelibus 
qui sunt ephesi in xpo ihu  - gratia uo 


bis et pax a do patre nostro et dno ihu xpo 
benedictus ds et pater dni nostri ihu xpi 


qui nos benedixit in omni benedictione 


spiritali - in caelestibus in xpo - sicut ele 
git nos in ipso ^- ante mundi constitutio 
nem - ut essemus sci et inmaculati - in 
conspectu eius in caritatem — -  praedes 


tinans nos in adoptionem filiorum — per 


ihm xpm in ipsum  - secundum placitum 
uoluntatis suae ^. in laudem gloriae gra- 
tiae suae . in qua gratificauit nos in dilec 
tione filio suo - in quo habemus redemtio 
nem per sanguinem ipsius  - remissione 
peccatorum  - — secundum diuitias — gloriae 
eius - quae abundatin nos - in omni sapien 
fíía et prudentia - ^ ut ostenderet nobis 
"mysterium — uoluntatis — suae : secundu 
bonam uoluntatem suam  - quam praepo 
sut in ilo in dispositionem plenitudinis 
femporum  - instaurare omnia in xpo 
quae in caelis sunt - et quae in terris in ipso 


in quo etiam et sortem consecuti sumus 
praedestinati secundum propositum 

qui | uniuersa operatur secundum consili 
um uoluntatis suae - ut simus in laudem 
gloriae eius ^- qui et ante sperauimus in 
xpo - in quo et uos audientes uerbum ueri 
tatis - euangelium salutis uestrae - in quo 


credentes signati estis spu promissionis sco 
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qui est pignus. hereditatis nostrae —- in re 
demtionem | adquisitionis in laudem — gloriae 
ipsius | - propter hoc et ego audita fide ues 
íra in dno ihu et dilectione in omnes scos 
non cesso gratias agere pro uobis memoria 
uestri faciens in orationibus meis u£ ds dmi 
nostri ihu xpi - pater g/oriae det uobis spm 
sapientiae — et — reuelationis in — agzmifionem 
eius -  inluminatos oculos cordis zesíri ad 
hoc - ut cognoscatis quae sit spes Zzocafío 
nis eius  - quae diuitiae gloriae  /redifa 
tis eius in scos - et quae excellenta mag 
nitudinis eius in uos qui credidistis secun 
dum operationem potentiae torZitudinis 
eius - quam operatus est in xpo - suscifans 
illum a mortuis et sedere fecit ad dexfera 
suam in caelestibus supra omnem prüm 
cipatum et potestatem - et uirtufem - ef 
dominationem et omne nomez quod mno 
minatur - non solum /z Aoc saeculo - sed 
etiam in futuro - et omnia subiecif sub pe 
dibus eius - et ipsum dedit caput super or 
nem ecclesiam - quae est corpus eius ple 
nitudo eius - qui omnia in omnibzs adinpl 
etur - cum essetis mortui delicZis ef pec 
catis uestris - in quibus aliquando amu 
lastis —- — secundum saeculum undi huius 
secundum principem potestatis aeris uius 
sps eius qui nunc operatur in fils diffiden 
tiae - in quibus et nos omnes aliquando 
conuersati sumus in desiderZs carnis 
nostrae facientes — uoluntafes ^ caris 
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et | affectionum | ef. eramus | naturaliter — filü 
irae sicut et ceteri - — ds autem qui diues 
est in misericordia | . | propter multam | di 
lectionem qua dilexit nos —. — ef cum essemus 
moríui peccatis — - —— conuiuificauit nos xpo 
cuius grafia sumus salui facti - et simul exci 


fauit et simul consedere fecit in caelestib. 


in xpo ihu - ut ostenderet in superuenien 
fibus saeculis | - | superabundantes diuitias 
gratiae suae - in benignitatem super nos 
in xpo ihu - gratia enim salui facti estis 


per fidem . et hoc non ex uobis sed di donu 
est - mon ex operibus ne forte quis extolla 
íuf  - ipsius enim sumus figmentum crea 
ti in xpo ihu in operibus bonis - quae praepa 
rauit ds ut in illis ambulemus - propter quod 
memores estis - quia uos quando gentes 


eratis in carne qui  dicimini — praeputium 


ab ea quae dicitur circumcisio in carne 
manu facta - qui eratis illo tempore . sine 
xpo alienati a societatem srahel  - et pere 


grini | festamentorum — et — promissionis 
spem non habentes '. et sine do in hoc mun 
do - nunc autem in xpo ihu uos qui aliquan 


do eratis longe acti estis prope in san 


guine xpi - ipse est enim pax nostra - qui 
feci ufraque unum  .: et medium pariete 
maceriae soluens inimicitiam — in car 
ne sua . legem | mandatorum in de 


cretis  euacuans ut duos conderet in se 
in unum nouum hominem faciens pace 


ef comunutaret utrosque in uzo corpore do 
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gratia cum om wi. 24 


nibus qui diligunt dnm nostrum ihm xpm in in 


corruptionem  - amen 


EXP. — AD JEPHESIOS 


INC - AD PHILIPPENSES 


Paulus et thimotheus serui ihu 
xpi'omnibus|. scis jin xpo *hu. «7 qui 
sunt X philippis — coepiscopis — et diaconis 


gratia uobis et pax a do patre nostro 


et dno ihu xpo - gratias ago dno meo in 
omnibus memoriam uestri habens 
semper in oratione mea pro omnib' 
uobis cum gaudio — - depraecatione 
faciens super communicationem 
uestram in euangelium a prima die 
usque nunc confidens hoc ipsum .- quo 


niam qui in uobis opus bonum coepit 


peulicieb usque »"ig--diem o xpr niu s sicut 
est iustum mihi. - hoc sentire de o 
nibus uobis propterea quod habea 

"oswin eorde m et. in "uinculis. meis *et-« 
in — defensionem et — confirmatione 
euangelii consocios gaudii mei om 
nes uos esse  - testis enim mihi est ds 


Eph. 6, 24 — Phil. 1, 8 
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in Sci 
entia et omni sensu - mut. probetis. por 
ora ^ ut sitis sinceres et sine offensione 
in diem xpi  - repleti fructum iustitiae 
perihm xpm  - in gloriam et laudem di. 
scire autem. uos uolo fratres - quia quan 


tum ad me magis ad profectum  euange 


lii - ita ut uincula mea - manifesta in xpo 
fuerint - in toto praetorio - et ceteris 
omnibus - et plures ex íratribus in dno 
confidentes — uinculis — meis : abuz dan 
tius | auderent : sine timore uerbum 
loqui - quidam quidem  - per inuidiam et 
contentionem . quidam uero et per 
bonam uoluntatem xpm praedicant 
quidam — ex caritatem . scientes — quo 
niam in defensionem euangelii posi 
tus sum - quidam uero et per contu 
maciam  xpm  adnuntiant  - non caste 
existimantes tribu/ationem susci 
tare uinculis meis - quid enim dum om 
ni modo  - siue occassione siue  uerita 
te - xps adnuntietur - et in hoc gaudeo 
sed ef gaudebo scio enim quoniam 
hoc ipsum  - mihi procedit in salutem 
per uestram — obsecrationem et sub 
ministrationem  sps  ihu xpi : secundu 
expectationem et spem meam  - quonia 
in nullo confundar ^. sed in omni fidu 
cía ^. quemadmodum semper  - et nunc 
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sufficiens esse 
habundari ubique et in omnibus institu 


tus sum et satiari et esurire et abunda 


re et egere - omnia possum in eo qui me con 
tortat : uerumtamen 
bene facitis comunicantes tribula 


tioni meae scitis enim etiam uos phi 

lippenses quoniam in principio euan 
geli ^ cum . ex  machedonia sum  profec 
tus nulla mihi ecclesia comunicauit 
in |||||||| ratione dati et accepti - nisi uos soli 
quia - et  tessalonicam et semel et iterum 
usibus meis misistis ^ . non quia quero 
datum sed requiro fructum abundan 
tem n serrone uestro —. abeo autem 
omnia et | abundo repletus sum ac 
ceptis quae per X epafroditum misistis 
odorem suabitatis hostiam acceptabi 
lem» placentenr * do^ DS' "autem — meus: ad 
impleat omnem indigentiam uestram 
secundum diuitias — suas — in gloria in 
xpo ihu Do autem patri nostro gloria 
in secula seculorum — - Salutate omnes scos 
in xpo ihu — salutant uos qui mecum sunt frs 

Salutant uos sci omnes maxime autem qui 
de caesaris domo sunt Gratia autem dni nsi 
ihu xpi cum spu uestro amenEXP AD PHILIPS 


INCP AD TESSALONICENSES PROLOGUS 
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11 scripserat, ut uidetur, tribulatione. 18 corr. : suauitatis. 
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Paulus — et  siluanus et  timotheus 
ecclesiae tessalonicensium 

in do patre nostro et dno  ihu xpo 
gratia uobis et pax 

Gratias agimus do semper pro uobis memo 
riam uestri facientes — in orationibus Si 
ne intermissione - . memores operis fidei 
uestre —. et — laborem caritatis et susti 
nentiam spei dni nsi ihu xpi ante dm et pa 
trem nostrum 

Scientes fratres — dilecti a do electionem 
uestram quia euangelium nostrum 
non fuit in uos in sermone tantum 
sed et in uirtute et in  spu sco 
et plenitudine multa 

Sicut scitis quales fuimus inter uobis prop 
ter uos - et uos imitatores nostri facti es 
tis et ipsius dni excipientes uerbum in tri 
bulatione multa cum gaudio sps sci 

ita ut facti sitis forma ^ omnibus  credentib' 
in macedonia - et acaia 

A uobis enim  diffamatus est sermo dni 
non solum in macedonia et acaia sed in 
in omni loco fides uestra quae ad dm 
profecta est ita ut non sit nobis ne 
cesse quicquam loqui ipsi enim de nobis 
adnuntiatis qualem introitum 
habuimus ad uos et quomodo con 
uersi estis ad dm a simulacris — serui 
re do uiuo et uero 


Et expectare filium eius de caelis 


quem suscitauit a mortuis ihm 
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40 


existimauit ponens in ministerio — - ^ qui r 12 13 


primus fui blasphemus  - et persecutor 
et iniuriosus  - sed misericordiam — con 
secutus sum quia ignorans feci in incre 
dulitate . superabundabit | autem — gra 
tia dni nostri - cum fide et dilectione 
quae est in xpo ihu dno nostro - huma 
nus sermo et omni acceptione dignus 
quia xps  ihs uenit in hunc mundum 
peccatores — saluos facere : quorum 
primus ego sum .- sed ideo misericor 
diam consecutus sum ut in me primo 
ostenderet xps  ihs  - omnem  longani 
mitatem : ad informationem eorum 
qui credituri sunt ilii - in uitam aeterna 
regi autem saeculorum : inmortali 
inuisibili -  incorruptibili - soli do honor 


et gloria in saecula saeculorum - amen 


Hoc praeceptum commendo tibi filii — thi 


mothee : secundum procedentes in 
te prophetas . ut milites in illis bonam 
miliam - habens fidem et bonam cons 
cientiam : quam . quidem repellentes 
circa — fidem — naüíragauerunt  - — ex qui 
bus est hymeneus  : et alexander 

quos tradidi satanae ut 

discant non blasphemare 
Obsecro ergo primo omnium fieri 
depraecationes : adorationes : inter 
pellationes : gratiarum actiones 
pro omnibus hominibus ^. pro regibus 


et omnibus qui in sublimitate — sunt 
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uti — quietam — et tranquillam — uitam — aga 
mus - in omni pietatem - et caritatem 


hoc enim bonum et acceptum est cora 


saluatore nostro do . qui omnes homi 
nes uult saluos fieri - et in agnitione 
ueritatis uenire - unus enim ds - et 
unus mediator di et hominum  - homo 
xps ihs - qui dedit semet ipsum  redem 
tionem pro omnibus : testimonium 
temporibus propriis - in quo positus su 
ego praedicator et apostolus .- uerita 
tem dico «non mentior ^. doctor genti 
um .in fidem et ueritatem .-  "Uolo:. ergo 
uiros | orare in omni loco .-  lebantes 


puras manus sine ira et disceptatione 


similiter autem et mulieres . in habi 
tu ordinato - cum  uerecundia et  sobri 
etate; "ornanles .se. "non, "in. tertis "ert 
nibus - aut auro - uel margaritis - aut 
ueste praetiosa - — sed quod decet muli 
eres . promittentes castitatem 

per X bonam conuersationem : mulier 


cum silentio — discat cum | omni  subiec 


tione : docere autem mulieri non 
permitto : neque dominari — in ui 
rum suum . sed esse in 


silentio - adam enim primus forma 


tus est - deinde eua. - et adam non est 
seductus .- . mulier autem . seducta est 
in  praeuaricationem — facta est . salua 
autem — erit — per filiorum  . generatione 


si permanserit in fidem et dilectione 
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dabis et Iterüm 7» ««. dignüs - est .. 


operarius mercedem suam 


Aduersus praesbyterum accusatione 


ne recipias - nisi in duobus aut tribus tes 
tibus |... , peccantes coram  omhibus ar 
gue. *--—ut. ceteri timorem habeant. --.tes 
tor in conspectu di et xpi ihu - et electo 
rum — angelorum : ut haec custodias 
sine praeiudicio nihil faciens  . in parte 
alteram — declinando. . - manus cito ne 
mini inponas - neque communices pec 
catis alienis - te ipsum castum custodi 
noli usque adhuc aquam bibere  - sed bi 


no modico utere propter stomacum 


et frequentes tuas infirmitates quo 
rundam hominum peccata manifesta 
iawrasunt : praecedentia — ad — iudicium 
quosdam . autem . subsequuntur  -. simi 
liter et facta bona manifesta sunt  - ut 
quaecumque aliter se habent ^.  abscon 
di non possunt . quicumque sunt sub 
iugo X seruitutis  - — dominos suos om 
ni honore  exhistiment : ne . nomen 
di et doctrina blasphemetur - qui au 
tem fideles habent dominos ^. non con 
temnant | quozíam fratres - — sed | magis 
seruiant .- quoniam fideles sunt ^et di 
lecti : qui X beneficii participes X sunt 
haec doce et exhortare - si quis aliter 
docet - et non  adquiescit sanis sermo 
nibus - dni nostri ihu xpi - et ei quae se 
cundum pietatem est doctrinae infla 


1] Tim. 5, 18 — 6, 4. 
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tus est ^- .nihil. sciens - -. sed. egrotarns 
circa — quaestiones - — et pugnas uerbo 
rum - ex quibus -. fient. inuidiae - con 
tentiones : blasphemiae : suspicio 
nes malibolae : perconífricationes 
hominum mente corruptorum : et 
a ueritate distitutorum - | aestiman 
tium quaestum esse pietatem : est 
autem — quaestus — magnus -. -pietas cu 
sufficientiam : nihil enim intuli 
mus in hunc mundum .- quia nec au 
ferre aliquid possumus habentes 
aufem — uictum et tegumentum : his 
contemti sumus : nam qui uolunt 
diuites — eri : incidunt — in X temptatio 
nem et /aquaeum et desideria mul 
ta - stulia et noxia - . quae mergunt 
hominem . in interitum ^ et perditione 
radix omnium malorum est auaritia 
quam quidam  adpetentes - a fide pere 
grinati sunt  - et  inseruerunt se do 
loribus multis Tu autem homo 
di haec fuge  .  sectare uero  iustiti 
am - pietatem - fidem :- caritatem - sus 
tinenZiam : mansuetudinem GEL 
ta bonum certamen fidei : adprae 
hende — uitam — aeternam in — qua | uoca 
tus res : et confessus bonam confes 
sionem : coram multis — testibus 

praecipio tibi coram do  - qui  uiuiticat 
omnia - et xpo ihu - qui testimoniu 
reddidit sub pontio pilato bonam 
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denuo  configentes a se ipsis cruci fili 
um di  - .et exemplantes  - terra enim 


quae uiuit pluuiam in se saepius uenien 


tem  - et parit herbam  adcommodatam 
eis  - qui eam colunt accipit benedictio 
nem a do  - proferens autem spinas et 
tribolos : reproba et  maledictioni — pro 
xima est - cuius finis in ustionem  - coz 


fisi sumus autem de uobis fratres caris 


simi : quod meliora et adhaerentia 
salutis - et sic loquimur - non enim in 
iustus ds  -. ut oblibiscatur operis. ues 
tri : et caritatis quam  ostendistis in 
nomine eius  - ministrantes scis  - et 
perseuerantes in — ministerio deside 
ramus autem unumquemque uestru 
idem studium ostendere : ad  repletio 
nem spei usque ad finem  . ut non sitis 
infirmes sed imitemini eos  - qui per fi 
dem et patientiam hereditatem con 
sequuntur promissionis : abrahae 
enim cum promisisset ds  - quia per ne 
minem maiorem habuit ei iurare 4c 
rabit per —Xsemet ipsum . dicens 


si non benedicens benedixero te 
et  multiplicans — multiplicabo — te 


et sic longanimis consecutus — est — pro 


missionem : homines enim per ma 
iores — iurant . et omnis  contradic£io 
nis 

ünmuta 


Hebr. 6, 6 — 16 
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bile consilii sui : mediabit  iurationem 
ut per duas res inmutabiles - in quibus in 
possibile est mentiri dm fortem  adlocu 
tionem habemus qui confugimus ad op 
tinendam nobis spem propositam  - qua 


sicut anchoram habemus animae tuta 


firmam : et  introeuntem in interiora 
ueli . quo  praecursor nobis  introiuit 
ihs - secundum ordinem — melchisedech 
princeps sacerdotum factus in aeter 
num - hic enim  melchisedech ECC 
erat salem sacerdos di excelsi ^ sine 
patre - sine matrem sine generatio 


nem  - benedixit eum - cui et decimas 


de | omnibus . suis diuisit abraham 


primum quidem interpraetatur rex 
iustitiae : postero autem | rex — salem 
quod, est rex pacis, «sine» patrem — -— sine 
matrem : sine generationem : nec 
initium — dierum : nec finem uitae ha 
bens ^.  simi/is autem habitus filio di 
manet sacerdos in perpetuum : uidete 
ergo qualis hic est ^ - | cui decimam par 
tem abraham dedit — - . de primitiis patri 
archa - et hi quidem qui de filiis sunt le 
ui — sacerdotum . accipientes — man 


datum habent a decimis populi secun 
dum legem . - hoc est a fratribus suis 
quamuis et ipsi ex lumbis abrahae exierint 
qui | autem | non est ex genere eorum 
decimauit | abraham | - — et habentem | pro 


missionem benedixit . Sine ulla au 


Hebr. 6, 17 — 7, 7 
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tem — contradictione qui minor esí a ma 


iore benedicitur | - et hic quidem decimas 
morientes homines accipiunt — - — ibi autem 
qui testificatur se uiuere - ef sicut oportet 
dicere - . propter abraham e£ eui acci 
piens | decimam — decimatus est ^. adhuc 
enim in lumbos, patris sui fuit - quando ei 
occurntenelchisedechs e» "st qaidem? ver 
go consummatio  - per  leuiticzzym ^ sacer 
dotium esse -. populus enim iz Zo lege 
accepit - quid enim adhuc opzs esf secun 
dum X ordinem . melchisedech : . alium 
exurgere sacerdotem non Secun 
dum ordinem aaron dicit : transla 
tionem — enim sacerdotii : necessario 
et legis translatio fiet  - — de quo enim 


dicuntur haec de tribum . altera; esf 


ex qua nemo intendit altari — - . ;ma7/ifes 
tum est enim  - quia ex cogna£ome iu 
dae exortus est dns nosfer  - im quam 
tribum — - nihil locutus es£ de sacerdoti 
bus moyses . et amplius adhuc ;maazi 
festum : si enim secundum  sZmiüitu 
dinem | melchisedech : exurgif X sacer 
dos alius : qui non secundum  /ege 
mandati carnalis factus est : SETS 


cundum uirtutem — uitae quae X 70m] des 


truitur : testificatur — enim — quia fu 
es sacerdos in aeternum : secundum 
ordinem melchisedech : repzobatio 


enim fit praecedentis mandaZ prop 


ter ipsius infirmitatem — et — inufilifafe 


Hebr. 7, 7 — 18 
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hips sunt sacer 
dotes : hic autem — cum . iurationem 
per eum qui dicit ad eum  - - iurabit dns 
ef non paeniteuit eum  - tu es sacer 
dos in aeternum  - tanto melioris 
testamenti factus est — sponsor ihs 


et alii quidem plures sunt facti sacerdo 


fes quia morte prohibebantur perse 
uerare  - — hic autem qui manet in aeter 
Rum . intransgressibile habet sa 
cerdofium : unde et  saluos perfice 
re potest eos  . qui adueniunt per ipsu 
ad dm  - semper bibens ad  interpellan 
dum pro" ipsis —^-. talem | enim . decebat 
nos habere principem sacerdotum 
iusíum | - sine maculam  - . incontamina 
íum  - separatum a peccatoribus  - et 
altiorem a caelis factum — - . non habe 
tem | coftidianam — necessitatem sicut 
principes — sacerdotum . primum . pro 
suis peccatis sacrificium — offerre : de 
hinc pro populo . hoc enim semel fe 
DNO TCrensg Se : lex enim homines 
constituit sacerdotes : habentes 
infirmitatem : sermo autem iura 


Lionis qui post legem est filium in ae 


ternum perfectum : caput autem 
super ea quae dicuntur : talem habe 
mus sacerdotem quis sedet in V dexte 
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constitutum — est — hominibus : semel 
tantum- "mori «et ^*posti- hoc. iudicium 
sic et xps semel oblatus est - ut multo 
rum peccata portare  - secundu sine 
peccatis apparebit - eis qui eum sustinent 
ad salutem - | umbra enim habens ex 
futurorum — bonorum - non ipsam ima 
ginem — rerum  - singulis annis. isdem 
sacrificiis quae offerunt : perpetuo 
numquam potest accedentes perficere 


neque — enim nonne cessarent oblatio 


a 
nes nullum habentium — adhuc — conscien 


tiam peccatorum - qui  seruiunt — semel 
mundati  - sed in ipsis commemoratio 
peccatorum singulis quibusque annis 


inpossibile — est — enim sanguis ^ tauroru 
et hircorum — auferre — peccata . ideo 
ueniens in mundum dicit 
sacrificium et oblationem noluisti 
corpus autem  perfecisti mihi  - holo 
causta etiam pro peccatis non  placue 
runt - tunc dixi ecce adsum ^. in ca 
pite libri scribtum est de me . - ut fa 
ciam | ds | uoluntatem. — tuam 
supra dicens  - quia sacrificia et oblatio 
nes et holocausta  efíam pro peccatis 
noluisti - neque placuerunt tibi ea quae 
secundum legem offeruntur  - tunc di 


xi ecce ueni ut faciam uoluntatem tua 


Hebr, 9, 27 — 10, 9. 
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xpi semel - et omnis 10 11 


quidem ^ sacerdos stat cottidie — fungens 
et eadem saepius offerens sacrificia 
quae numquam possunt auferre peccata 
his autem | unum — pro peccatis offerens 
sacrificium — - in perpetuum sedit in dex 
tera di ^- reliquum sustinens donec po 


natur inimici eius sub  scabelo — pedum 


eius - unam enim oblationem perfecit 
in perpetuum scificatos : testificatur. 
enim nobis sps scs - postquam enim dixit 


hoc est testamentum | quod  dispono 
ad uos - post dies illos dicit dns - dans le 
ges meas in corda eorum  - et in sensi 
bus earum scribam eas - et peccatoru 
et X iniquitatium — ultra non . memora 
bor - ubi autem remissio non adhuc 


oblatio pro  pecccato 


Habentes ergo fratres : — fiduciam in intro 


itum scorum in sanguinem ihu  - quem 
dedicauit nobis uiam recentem et uiua 
per uelum id est per carnem suam - et 


per sacerdotem magnum . in templum di 


accedamus cum ueraci corde  - ad inple 
tionem — fidei - ^ aspersi corde  conscien 
tiaw pura fe wet Toti -"corpore»aquammunda 
hic — teneamus spei indeclinabilis con 
Tessionem — - fidelis est qui promisit et 


cognoscamus inuicem | ad  acüendam ca 


ritatem" - et bona opera non derelinquentes 
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congregationem nostram secundum 
consuetudinem  - sed  exhortamini ^ - et 


tanto — magis —.quanto ^ uidetis ^ propinqua 


re diem  -  uoluntariae enim — peccantibus 
nobis postquam accepimus scientiam 
uentos xnonvadHuc" "pror" peccatis" re 
linquitur ^ sacrificium - timenda ^ aute 
expectatio iudicii ^ - et ignis zeli debora 
bit futuros  aduersarios  - refragans /e 
gi moysi sine miseratione moritur  - in 
duobus autem tribus testibus : quanto 


magis ^ uidetur ^ deteriore — poena dignus 


qui filium di conculcauit - et qui sangui 
nem nobi — testamenti — inmundum aest 
mauit' ^ "in quo scificatus est " - "et'spui 
gratiae — di contumeliam — fecit ^ - ^ noui 
mus- enim eum -qui- dixit - "«' mihi uindie 
ta et ego retribuam dicit dns ^ et iterum 
dicit -  -«  iudicauit dns populum suum 


timendum — est enim ne  incidamus in 
manus di uiui - in memoriam ^ autem 
habete priores dies  - in quibus inlumi 
nati — magnum — agonem sustinuistis — pas 
sionem - hoc quidem  obprobris et 
tribulationem expectati : hoc — autem 
communicatores qui Sic conuersantur 
facti : etenim uinculorum tormenta 
conpassi estis - et rapinam rerum ues 
iratum cum gaudio  suscepistis — - scien 


tes uos habere meliorem substanziam 


Hebr. 10, 25 — 234. 
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Fide responso doctus noe 


mercedis retributionem 
est enim uobis patientia — - — ut uoluntate 
di ^ facientes : feratis: — promissionem 


adhuc enim modice donec ueniat qui 
uenturus et non tardabit - « iustus au 
fem meus ex fide bibit et si subtimuerit 

me non placebit anima mea in illo - nos 
autem non sumus  refugae ad mortem 


sed ad fidem in  adquisitionem ^ animae 


est autem fides sperantium substan 
fíam  - conuictio rerum - quae non ui 
dentur in hac enim  adtestati sunt 
praesbyteri 
Fide | intellegimus disposita ^ esse ^ saecu 
la uerbo di -. ut non de apparentibus 


quae uidentur facta sint 


Fide abel maius sacrificium — quam . cain 


obtulit do  :. per quod testimonium ac 
- ad 

cepit a do ^. quod esset iustus ettestan 

fe super donis eius do ^. et per hoc mor 


fuus adhuc loquitur 


Fide enoch translatus est ne uideret 


mortem  - et non inuenitur quia trans 
£ulit^ eum ds - et ante translationem 


festimonium — consecutus — est — quod pla 


cuerit/ do  . sine fide enim inpossibile 
est placere : credere — enim debet 
qui accedit ad dm quia est - et quaeren 


tibus eum mercedis redditor erit 


de As quae 


Hebr. 10, 35 — 11, 7. 
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fione dni nostri ihu xpi - quem cum non uideritis di. 1. 


ligitis «. n quem nunc quoque non uidentes creditis 
credentes — aufem — exulíatis — laetitia — inenar 
rabili - ef ^ honorificata ^ recipientes — finem 
fidei ^ uestrae  salufem | animarum uestraru 
de qua  salufe exquisierunt adque  scrutati 
sunt prophetae qui de futuram in uos gra 
fiam di  prop/tetauerunt  scrutanfes in. qui 
bus uel quale fempus significaret gui im eis 
eraf sps xpi qui praenmumntiauit in xpo passi 
ones et post haec glorias quibus  reuela 
íum est quia non ipsis uobis autem rminist 
rabaní haec quae zumc nuntiafa sumf uobis 
per eos qui uos euazgelizauerunf spu sco 
misso de caelo ig quem concupiscumf an 
geli prospicere - — propfer quod  szccincti 
lumbos mentis X uestrae sobrZ perfec 
fíe speraíe in eam quae offeriur uobis gra 
fiam in reuelationem ihz xpi quasi fi//i obaudi 
fíionis on  configurantes uos ilis — prio 
ribus ignorantie uesfrae desideriis —- ^ sed 
secundum eum qui uos uocauit scm ef uos 
sci in omni conuersatione es/£ote  - quia 
scriptum est - sci estote quoniam et ego 


ScS sum et si patrem  inuocatis eum qui 


sine discrimine personarum iudicat - secun 
dum uniuscuiusque opus .- in timore inco 
latus uestri tempore  conuersamini  - sci 


entes quod | non  corruptibilibus ^ argento 
ef auro redemti estis de uana uestra con 
uersatione paterne traditionis - ^X sed pre 


fioso sanguine quasi agni  inmaculati — et 


] Petr. 1, 7 — 19 
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. punimini X et  suffertis — sed 
si bona  faciemfes ^ patimini X et . patienter 
sustinetis hec est gratia aput dm - in hoc e 
mim uocati estis quia et xps pro nobis pas 
sus est relinquens uobis exemplum ut se 
quamini uesfigia eius - qui peccatum 7/0n 
fecit nec inuentus est dolus in ore eius qui 
cum  malediceretur on  remaledicebaf | cum 
pateretur non conminabatur conmen 
dabat autem se  iudiciumcanti — iuste qui 
peccata nostra per£ulif im corpore suo super 
lignum ut a peccafiís nosíris separati cum 
iusfifia  uiuamus cuius  liuore  sanafi estis 
qui sicuí oues errabafis sed munc  conuer 
fíimini ad pastorem et uisitaforem  anümarurm 
uestraru similiter mulieres subdaitae 
sint uiris suis u£ si qui non credunt uerbo per 
uxorum suarum  conuersationem | sine | uerbo 


lucrificen£ur — consideranífes | uestram | in ti 
re 


"lO castam conuersa/fionem quarum s/f non ex 
trinsecus — capi//orum ^ implicatio — aut — auri 
circumposi£io aut — Aabifu ^ uestimentorum 
ornatus sed ille absconditus cordis homo iz 
incorruptibilitate ^ quieti — et ^ modesti — sps 
qui est anfe dm locuples - sic enim et aliqua 
do mulieres sce quae in dm sperabant or 
nabaní se subiecte suis uiris sicut  sarra 
obediebat abrahae dnm eum  uocans cuius 
estis — fillae ^. benefacientes nec . timezzfes 


ullam | perturbationem 


Uiri similifer coaptantes se secundum sci 
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unusquisque qua accepit gratiam — //[am — rmi 


nisfrantes - ut boni dispensatores mu/fiformis 
gratiae di - si quis loquitur tamquam se/zones di 
si ministrat -. tamquam ex uirtute quam inis 
traf ds. ut glorificetur ds in omnibus per i/um xpm 


cui est gloria et potestas et uirtus in secula a 
men  carssimi [fratres nolite expabescere im fer 
uore qui ad temptationem uobis fit - —noli£e pauere 
tamquam noui uobis aliquid contingat sed com 
municantes xpi passionibus gaudete u£ im eue 
lafionibus ^ gloriae ^ eius ^ gaudeatis ^ exultazes 
sí exprobramini in nomine xpi beati - quoniíarm 
gloriae et uirtutis di sps super uos requiescif 
ab illis blasphematur - 4a uobis autem honorifica 


fíur nemo autem uestrum patiatur quasi JZoruici 


da aud tur aud alienorum adpetitor si uero quasi 
xpianus - non eruuescat glorificet autem drm im 
isío nomine - quoniam tempus incoatiogis iudi 


cii a domo di - si autem initium a nobis quis finis eo 
rum qii non credunt di euangelio et si iusZus qui 
dem uix saluabitur - peccator et impius ubi pare 
bunt ideoque et hii qui patiuntur propter i/;mm sé 
cundum  uolumtatem — di fideli | creatori — comme 


dent amimas suas in  benefactis seniores ergo 
obsecro 


qui in uobis sunt testis consenior et eius quae in 
cipiet reuelari gloriae socius - pascite eum qui in uo 
bis est gregem xpi percipientes ne ex  coacfio 
ne sed uolumtariae secundum dm  - noz ex fur 
pi lucro sed propte - neque quasi domiza/f£es in 
clero sed forma estote gregis ut cuz apparue 
rit princeps — pastorum — percipiatis — illaz — flori 


dam et inmarcessibilem gloriae choronam  - — simili 
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ter iuniores | subiecti esfofe senioribus — omnes 
autem inuicem | quietem et humilitatem — Zzsiuu 
afe quia ds superuis resistit. humilibus | auem 
dat gratiam — humiliate uos igitur sub poten 
lissima manu di ut uos exaltet in dempore ui 
silaíionis suae ^ Omnem sollicitudinem | uestra 
proicientes super eum quia ipsi est cura de uo 
bis - sobrii estote  uigilate quia  aduersa/íus 
uester diabolus tamquam leo rugiens  circuif 
quaerens quem  deuoret «cui  resistite forfes in 
fide scientes easdem passiones in omni qui iz sae 
culo fraternitatem — uestram fieri —- ^ ds au 
fer omnis gratiae qui uos uocauit in aefermarm 
suam gloriam in xpo ihu modicum passos /pse 
perficiet | - | confirmabit  - —fundabitque 

ipsi uirfus et potestas in saecula saeculorum - per 
siluanum fratrem fidelem | uobis ut arbitror bre 
uifer scripsi consolans et contestans haze esse 
ueram gratiam — di — in qua statis salu 
fíaí uos quae est in babilon electa et marczs fili 
us meus | -  salutate inuicem in osculo caritas 
gratia cum his qui diligunt dnm ihm xpm in perpe 


tuifate - pax uobis omnibus qui estis in xpo azuen 


EXP C DEPSTEAS PETRISSSIESVINGIPSEIUSDEMB AUT 


Simon petrus seruus et apostolus xpi ihz coae 
qualem nobis adeptis fidem in iustitia di e£ sa/ua 
foris nosiri ihu xpi - gratia uobis et pax mulfiplice 
tur in recognitione di et xpi ihu dni nostri quomo 
do omnia nobis diuine uirtutis eius ad uitam ef pie 
fatem donatae per recognitionem eius qui uoca 


uif nos propria gloria et uirtute - per quem axi 
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apparuit filius di ut soluat opera diaboli omnis qui m.809 
natus est ex do peccatum non facit quia semen ei' in 

ipso manet et non potest peccare quoniam de do 

natus est^ ex hoc manifesti sunt fili; di et filii diabo 10 
li omnis qui non facit iustitiam non est de do et 

qui non diligit fratrem suum quoniam hoc est man 11 
datum quod audistis ab initio ut diligamus imuice 

non sicut cain qui ex maligno erat et occidit 12 
iratrem suum  - et cuius rei gratia occidit eum |. quia 

opera eius maligna erant - fratris autem eius iusta 

et nolite mirari fratres - si odit nos hic mundus 13 
nos scimus quoniam transimus de morte ad ui 14 
tam quia diligimus fíratres qui non diligit per 
manet in mortem omnis qui odit fratrem suum 15 
homicida est et scitis quia omnis homicida non 

habet uitam aeternam in se manentem in hoc cog 16 
noscimus caritatem | quia ille pro nobis animam. su 

am posuit et nos debemus pro fratribus animas po 

nere -. qui autem habuerit substantiam huius 17 
mundi et uiderit fratrem suum egere et clause 

rit uiscera sua ab eo quomodo caritas di manet in 

eo  filioli non diligamus tantum uerbo neque lin 18 
gua sed operae - et ueritate - et in hoc cognosci 19 
mur qm ex ueritate sumus et coram ipso suade 

mus cordi nostro qm si reprehendat nos cor 20 
nostrum | maior est ds cordi nostro et nouit 
omnia kmi si cor nm non nos reprehendat fi 21 
duciam habemus aput dm et quiquid  petierimus 22 
accipiemus ab eo qm mandata eius seruamus et 

quae sunt placita in conspectu eius facizgus - et hoc 23 


est mandatum eius ut credamus nom/Zg f/li eius 


ihu xpi et diligamus inuicem sicut dedit nobis mua 
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datum et qui seruat mandatum eius in illo manebit 
et ipse in eo et in hoc scimus qm permanet in nobis 
de spu quem dedit nobis Kkmi nolite omni spu cre 
dere sed probate sps si ex do sunt qm multi pseu 
doprophetae prodierunt in hoc saeculo hinc 
cognoscitur sps di ^ omnis X sps qui confitetur 
ihm xpm in carne uenisse ex do est et omnis sps 
qui non cofitetur ihm ex do non est et hoc est illi 
us antixpisti quem audistis quia uenturus est et 
nunc in saeculo est iam uos ex do estis filioli et 
uicistis eos qm maior est qui in uobis est quam his 
qui in saeculo est hii (de saeculo sunt propter 
ea de saeculo locuntur et saeculum audit eos nos 
ex do sumus qui cognoscit dm audit nos qui no 
est ex do non nos audit hinc cognoscimus spm ue 
ritatis et spm erroris  kmi diligamus inuicem 
qm caritas ex do est et omnis qui diligit fratrem 
suum ex do natus est et cognoscit dm qui non 
diligit ignorat dm quia ds caritas est in hoc appa 
ruit caritas di in nobis qm filium suum unicum 
misit ds in saeculo ut uiuamus per eum in hoc 
est caritas non quod nos dilexerimus dm sed 
qm ipse dilexit nos et misit filium suum  propiti 
atorem pro peccatis nostris kmi si sic ds dile 
xit nos et nos debemus diligere imuicem dm 7e 
mo uidit umquam quod si diligamus imuicem ds 
in nobis manet et caritas eius perfecta est in nobis 
in hoc cognoscimus qnm in ipso manemus et ip 
se in nobis qm de spu suo dedit nobis et nos ui 
dimus ef testamur qm pater misit filium suum 
saluaforem ^ saeculi quicumque confessus fue 


rif qm ihs est filius di ds in eo manet et ipse in do 
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et nos cognouimus et credidimus - in caritatem 
quam habet ds in nobis ds caritas es/ ef qui ma 
net in caritate in do permanet et ds im eo manet 
in hoc perfecta est karitas di in nobis — quado fi 
duciam habemus in diem iudicii quia s/cuf£ ille est 


et nos sumus in hoc mundo - timor noz esf in ca 


ritate - sed perfecta caritas foras muffif fimore 
qm timor poenam ha£et . qui autem tZmef mom est 
perfectus in caritatem nos ergo  dgamus 


qm ipse prior dilexit nos si quis dixerif diligo 
dm et fratrem suum odit menda es£ qui enim 
non diligit irattem suum quem uide? dm quer 
non uidet quomodo potest diligere ef /:mc mam 
datum habemus a do ut qui diligit dm diligat ef fra 
trem suum omnis qui credit quia ihs es? xps ex do 
natus est ^et omnis qui diligit genitorem diligit 
eum qui genitus est ex eo hinc cogzscimus qm 
diligimus filios di - cum diligimus dm e£ mazdata 
eius facimus haec est enim caritas di uf manda 
ta eius seruemus et manda/a eius grauia nom sunt 
quia omne quod natum est ex do zinci£ saeculum et 
haec est uictoria quae uincit saeculum fides nostra 
quis est autem qui uincit seculuz? zisi qui cre 
dit quia ihs est filius di hic es qui uenit per aquam 
et sanguinem ihs xps et non tazfum im aqua sed 
in aqua et sanguine - et sps esf qui fesfíficatur 
quia sps est ueritas qm tres sumt qui festificantur 
in terra sps et aqua et sazguis - et tres sunt qui fes 
tificantur in caelo pater e£ uerbum et sps scs ef hi 
tres unum sunt si  testimozium — hominum ac 
cipimus testimonium di maius est quia hoc est 


testimonium di ^ quia testificafus est de filio suo 
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qui credit in filio di habet testimonium di in se 
qui non credit in do mendacem facit eum quia 
non credi in testimonium eius quod  testifica 
fus est ds de filio suo et hoc est testimonium qm 
uitam aeternam dedit nobis ds et haec uita in fi 
lio eius est qui habet filium di uitam habet 
qui non habet filium di uitam non habet haec 
scribo uobis ut sciatis quia uitam habetis aeter 
nam qui creditis inne fili di et haec est fiducia 
quam habemus ad eum quia quidquid petierimus 
secundum  uolumtatem eius audit nos et si scimus 
quia audit mos quidquid petierimus — scimus qm 
habemus petitiones quas petiuimus ab eo 

si quis scif irattem suum peccare peccatum no 
ad morfem postulauit et dabit ei uitam his qui 
peccant non usque ad mortem - est enim pecca 
tum usque ad mortem non pro illo dico ut pos 
fulef .. omnis iniustitia "peccatum. - est'-- et est 
peccatum | ad mortem scimus — qm omnis qui 
naíus esf ex do non peccat sed natiuitas di con 
seruaí eum et malignus non tangit eum  scim' 
qm ex do sumus et totus mundus in maligno 
positus est ef scimus qm filius di uenit et de 
dif nobis intellectum ut sciamus quod est ueru 
et sumus in uero fiio eius ihu xpo hic est uerus 
ds et uifa aeterna  filioli custodite uos ab idolis 
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